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T o u te s  les fa m i l ­
les d o iv e n t  r e c e ­
vo ir  le jo u r n a l  l o ­
cal.  C e s t  un de­
voir .

A b o n n e m e n t  $1.60 
p a r  A nnée

•  •
1

z
A

La Ci<? rie Publication du St-M aurice, Limitée, Prop. JOU

Le Travail du Dimanche M. Auguste D
L’Hon. M. Taschereau rend public un

intéressant dossier
La brusque disparition de 

Paul Martel, à Page de 3911 est choisi à la convention de Ste-GenevièveLe premier-ministre a donné la semaine dernière aux 
journaux une importante communication au sujet du travail du 
dimanche.

ans,
a surpria et affligé tout le mon­
de. Jeune, prospère, hier

Dans cette documentation, M. Taschereau relate les t Hier après-midi avait lieu à Ste-Geneviève de B&tiscan Ionnant de belle humeur, et, ap- 
iouables efforts qu’il a fait pour mettre cette loi en force, et convention conservatrice de Champlain, en vue de choisir I pa rem ment, de santé, à l'abri 
il dite de nombreux témoignages d’associations, de curés, de un candidat contre le député actuel M. Willie Grant. Ides menaces d’une vieillesse loin-
dignitaires ecclésiastiques comme le vénérable évêque de Chi- Cette convention fut d'accord à  choisir M. Auguste Desi- l^ ine , méditant des projets de
coutimi, reconnaissant le bel effort fait par le gouvernement pour iet-s* avocat de Grand Mère, qui fit la lutte à M. Grant en 1925. t(?us genres, ayant foi en l'ave- 
appliquer cette loi fédérale. A l’issue de la convention il y eut une àseemblée, à laquelle | nir\ ^  semblait installé en sé-

Le premier-ministre déclare, et fcvec raison, que son M. Desilcts et ses amis adressèrent la parole. jeun té dans la vie. Et, Je soir
gouvernement a fait plus pour le respect du dimanche qu'au- Comme c'était dé rigueur, on fit le procès du gouverne- I j j .^ J o u ra ii  long duquel il avait
eu ne autre province du Dominion. ment Taschereau, lequel si nous en croyons ros bons amis bleus I distribué, comme à son habitu-

Devant les représentations des fabricants de papier qui est le plus mauvais gouvernement que la «province ait encore eu. | ”e» ,̂es bons mots aux uns, les
prétendaient ne pouvoir soutenir la concurrence sans travailler Pour résumer les divers plaidoyers, le gouvernement libé- l*sag°-s conseils, les encourage-
le dimanche, M. Taschereau nomma une commission d'enquête ra | a dilapidé toutes les richesses de notre prmdnce. Nos pou- I ments aux autres, les prévenan-. 
pour s'enquérir du bien-fondé de#cette déclaration. Le résultat voirs hydrauliques, nos forêts, nos mines, touweela s'est envolé. I ^  et la^ attentions aux siens, 
fut que les usines à papier pouvaient se dispenser de travailler H np nous reste que ce que l’on n’a pu enleveJ : 3a terre ! Les I1* tombe soudain définitivement,
le dimanche, et des ordres furent donnés en pc sens-’aux pro- cultivateurs sont dans la situation la plus épalheureuse; elle I Pour ne pl& se relever. Il est
priétaires d'usines. ! souffre d'un malaise incroyable. Et pour om ble de malheur (,es choses Suc l'on ne conçoit

En général, on s'est assez bien conformé à la loi, mais on est après inonder plusieurs centaines de lottLau Lac St-Jean. h ue difficilemci^ £  ^lle-là en 
ce n’est pas encore la perfection. Dans certaines industries, on Les cultivateurs n<i sont plus capables d'emWunter d'argent, est une. & ê
travaille encore le dimanche et c'est pourquoi M. Guillemette a Pour la raison que ça coûte trop cher de f r a *  quand il s'agit i aul M&üé 
cru de son devoir d’attirer l'attention du gouvernement sur ces d'aller à la cour pour remboursements fo re *  Le pêüfdeest M; la V1«
laits. entre les mains non pas-d*administrateurs m es d'exploitatcuM. cnait,

C'est le gaspillage et les scandales les plus {Bontés qui sont eif ■" ma"  
honneur à Québec.

Voilà un tableau bien sombre en réaî 
un bon coup de soleil .pour remettre de la vie sur une p 
ruine !

ray-

3 .*  Sit à la vie, 
*  Il y mar­

i a  l’aise, comme 
■ la rue, c'est-à- 
Ee et souple de 

— JE ju ’il était été, 
i lui donnait l’air-désin- 
I  II était OptimMe, 
Ttout en beau. les gens et 

les c%)ses. Intelligent et d'es­
prit large, habile mais très droit, 
concilient et pacifique, quoique 
courageux, les choses difficiles 
ne lui paraissaient pas telles, pi 
il excellait à les contourner ou 
h les solutionner. Ces qualités, 
jointes à un grand sens légal et 
à un jugement sûr, faisaient de 

• lui un avocat hors Üé pair, sur­
tout pour la consolation et la 
partie délicate dtf travail de bu­
reau.

Ennemi

M. Guillemet te comme beaucoup d'autres est d'opinion 
qu 'un‘grand pas a été fait en vue de la sanctification d u ‘‘di­
manche, mais il ne veut pas que ceux qui ont obéi à la loi su­
bissent un préjudice par le fait que d’autres ne s’y conforment

A  il f

etpas. voyCe coup de soleil va se produire, car toute cette Wgu- 
mentation d’entrepreneurs de pompes funèbre ne tiendra" pas 
debout quand la parole libérale se chargera de rétablir les faits.

Personnellement, nous avons beaucoup d'estime pour M. 
Auguste Desilets, et s'il est une chose que nous regrettons, c'est 
qu'il ne soit point à côté de ceux qui ont fait si grande et si 
belle la .province de Québec.

M.* Desilets est trop intelligent pour prendre au sérieux 
les critiques exagérées et les ruses oratoires âe»M. Duranleau.

Ce que nous croyons l'intérêt public nous forcera à le 
combattre. Nous le ferons loyalement, et il s'y attend d'ailleurs.

Mais l’intérêt de la communauté doit passer avant les 
amitiés particulières.

Notre ami Desilets fait cette lutte comme en 1925, parce-
C’est un ben garçon, il ne sau- 

qu'iV s’est dit ceci : “Le
Ne laissons

Il veut, comme toute nos populations, que le jour du 
Seigneur soit observé.

Jusqu’ici le gouvernement Taschereau a obtenu un bon 
résultat. Nous le félicitons de son initiative et nous espérons 
qu’il continuera à surveiller de plus près encore, si c’est pos­
sible, les contempteurs de la loi.

Les conservateurs, cela va sans dire, essaient de faire 
de la politique avec cette question. Malgré les excellente* 
raisons données par M. Taschereau aux journaux, ils p ’en 
continuerons pas moins à accuser le gouvernement de ne pas 
faire son devoir. • ' ...

Mails qu'ils prennent garde. Ce jeu de politiciens sans 
.scrupules peut retourner contre eux et compromettre ceux qu'dis 
font semblants de défendre.

M. Taschereau a soumis un dossier important, mais il 
aurait pu, croyons-nous, aller beaucoup plus loin.

E t si les bleus veulent exploiter la question du repos 
dominical au pôint de vue de l’intérêt de leur parti, ils pour­
raient peut-être recevoir, un jour ou l’autre, une tape sur le 
mufle.

e / a  réclame tapa- 
4C6U8Û-CUSQ charlatanisme pro­
fessionnel, il était, dans sa pra­
tique, d’une dignité et d’une 
probité absolue. Il s’était ac- 
ouifl et conservait une clientèle 
de choix, à laquelle il donnait 
tout son dévouement et tout 
savoir.

Auprès de tous, il jouissait 
d’une popularité du 
«aloi. Ï1 était simple 
abord facile, 
constituait le fond meme de sa 
nature, et tor? ceux qui l’appro­
chaient le sentaient si bien, que, 
tout de suite, ils étaient à l’aise 
et conquis. Personne ne peut 
dire qu’il se soit jamais abaissé 
à la médisance et encore moins 
a la calomnie; il excusait tout le 
monde et pardonnait toute cho­
se. Là, comme en tout, il était 
généreux.

La sympathie générale n’a pas 
manqué de se manifester sous 
toutes les formes: foule énorme 
composant son cortège, tributs 
floraux magnifiques, nombre in­
calculable de messes, de bouquets 
spirituels, de lettres, de télé­
grammes, etc. Ses proches y 
trouveront, dans leur grande af­
fliction, un certain réconfort.

Cet excellent citoyen, • cet 
époux et ce père admirable, cet 
ami si sympathique emporte 
dans sa tombe, si tôt ouverte, la 
cornnlète estime de tous, et il 
laisse de très sincères regrets 
qui dureront.

que scs amis le lui ont demandé, 
rait rien refuser. E t nous suppos 
parti conservateur fut un jour un grzfttd parti, 
pas tomber dans le néant les bribes qui restent encore”.

E t à ce point de vue, nous ne pouvons qu’admirer son
courage.

son

L’Administration GuibordM. Grant et le
Pont de Batiscan

meilleur 
et d’un 

La bienveillance
*

. r
Jugée par ses propres amis
Il est intéressant de voir les courants d’opinions qui se 

dessinent dans les affaires municipales de Grand’Mère, et ce 
que pensent de l’administration du Dr Guibord ceux qui furent 
ses défenseurs en 1923.

Les adversaires de ce clan n’ont pas besoin de se livrer 
à la critique. Ce travail est fait, et avec infiniment de raison 
par les meilleurs hommes qui composaient il y a quatre ans 
le Comité des Citoyens, et qui avait pris le petit docteur sous 
sa protection.

Aujourd’hui les reproches viennent de ceux-là mêmes 
qui le portaient aux nues.

Et si ces gens qui combattaient l’ancienne administra­
tion ont été trop sévères et parfois injustes, nous devons leur 
reconnaître le mérite d’avoir été sincères, puisqu’ils n’ont pas 
de pitié pour leur idole et qu’ils sont en train de la démolir.

Dimanche encore, deux citoyens se sont levéu pour cri­
tiquer l’administration. L’un disait au maire: 
ccvcz-vous que votre administration est loin d’être ce que vous 
préconisiez en 1923 ?’\

Qu’avons-nous fait pour mériter ce reproche ? supplia 
le maire avec de l’angoisse dans la voix.

“Vous aviez un programme et vous ne l’avez pas suivi. 
Vous deviez administrer dans le département de l’aqueduc avec 
trois hommes et dans celui de la voirie avec cinq, et donnez- 
vous la peine de les compter aujourd’hui.

“En tête du programme était imprimé ces mots: 
bas le truck !" et loin d’avoir mis cette machine de côté, on 
paie le chauffeur tout l’hiver à ne rien faire. Est-ce vrai ou 
si ça n’est pas vrai ?”.

Ces remarques étaient faites par M. Adam Grenier, un 
des principaux partisans du maire il y a quatre ans.

L’ex-échevin Lafond, sans entrer dans les détails, criti- 
lui aussi .l’administration, en disant que c’était mal de pré-

/ •

Lettre officielle du Ministre des
Travaux Publics

trois semaines, lesNous avons annoncé jl y a deux ou 
avantages que M. Grant, député de Champlain avait obtenus
pour le public au pont de Batisc&n.

Ci-après nous publions copie d’une lettre de M. Gali- 
des Travaux et du Travail, confirmant cespeault ministre 

importantes réductions :
Québec, P. Q., le G avril, 1927.

Vous ap'cr-i •
M .W. P. Grant, M. P. P., 
Batiscan, Co, Champlain, P. Q.
Mon cher M. Grant,

Re Pont Batiscan, sur route Québec-Montréal 
Pour faire suite à la correspondance que nous avons échan­

gée et aux représentations que vous m’avez faites, j ’ai le plaisir 
de vous informer que, par l’arrêté ministériel No 526 approuve 
par l’administrateur de la province, le 4 avril 1927, le tarit 
des péages sur le pont susdit a été modifié.

Aucun péage ne sera perçu pour les voitures à traction
animale, de même que pour les animaux.

Cette modification est en outre de celle que nous avons
rêté ministériel No 201 en

E. B.
aA

Daisy J an a 
tall sensation 

aux Etats-Unis
adoptée à votre demande, par l’a . .
date du 11 février 1927, à l’effet que des cartes au prix de *' 
et donnant droit à dix passages seront vendues aux proprie­
taires de voitures-automobiles à passagers, camions et tracteurs, 
quel que soit le nombre de .personnes les occupant, avec le pri­
vilège d’un retour gratuit, si celui-ci s’effectue le même jour. 

Je n’ai aucun doute que cette bonne nouvelle sera appré- 
des atomobilistes, du public en général et spécialement des

50

qua
lever des taxes pour faire des travaux permanents.

C’est ce que nous avons reproché à l’ancienne admi­
nistration, et Von continue le môme mode. Cela ne devrait 
pas exister”.

E t ceux qui parlent ainsi en public contre l’administra­
tion Guibord, ne sont pas les plus mal disposés. Les plus op­
posés sont ceux qui ne manifestent pas leur opinion, mais qui 
s’épanchent dans le seul à seul des conversation».

Ainsi, par exemple, combien de fois n ’avons-nous pas 
entendu les partisans de Guibord dénoncer son mariage avec 
la Laurentide, mariage morganatique célébré dans les coulisses 
du Théâtre National !

E t les quelques dépenses de voyages de l’ancien conseil, 
si minimes comparées à celles du maire et des échevins d’au­
jourd’hui, ont-elles été assez dénoncées ?

On se rappelle avec quelle furieuse indignation le Dr 
Guibord critiquait alors les dépenses de voyages du gérant à 
la convention des municipalités, où ce dernier avait donné une 
conférence qui servit de base au gouvernement pour amender et 
perfectionner la loi des cités et villes.

Et iil criait: "350. pour donner une conférence aux
poissons du Saint-Laurent. Et, c’est vous, contribuables, qui
avez payé cela !”

Aujourd’hui, ces dépenses sont projetées bien loin dans
l’ombre par les voyages extravagants et inutiles que le maire 
a multipliés depuis qu'il occupe sa charge.

a
LA GRANDE ARTISTE BEL­

GE PRODUIT UN GRAND 
EFFET DANS SA TOUR­
NEE DE CONCERTS AUX 
ETATS-UNIS.

•  0ciee 
cultivateurs.

Sincèrement à vous,
(Signé) ANTONIN G ALITE AULT, 

Ministre des Travaux Publics et du Travail.
UNE OPINION

Daisy Jean, l’artiste belge qui 
donnera un récital ici, le 19 
avril à la salle du Poste No. 1, 
a fait sensation aux Etats-Unis 
où elle vient de terminer une 
tournée d’une centaine de con­
certs.

A la suite de son • récital à 
New York à la salle Stein way 
où les billets se vendaient $3, $4, 
et $5. la critique s’est montrée 
enthousiaste à l’endroit de cette 
artiste. II faut qu’un talent 
soit réellement remarquable 
pour pouvoir s’affirmer dans 
une ville comme New-York où les 
plu* grands artistes de l’univers

Améliorations pour Trois-Rivièrer< ,

$90,000 ponr les Quais de la Traverse
V* ’M. Arthur Bettcz, député des Trois-Rivières-St-Maurice, 

a obtenu du gouvernement fédéral, $40,000 pour le quai de 
Ste-Angèle-de-Laval et $50,000 pour le quai des Trois-Rivières.

Le besoin d’améliorations à ces quais qui sont# destinés à 
la traverse du St-Laurent, se faisait sentir depuis de nom­
breuses années, et cet argent sera le bienvenu.
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b e l  a r t i c l e  & l ' o c c a s i o n  d e e  p r i n c i p a l e s  
f û t e s  d e  V a n n é e .  C e  c o e u r  s y m p a t h i ­
q u e  q u e  v o u s  n ’a v i e z  e n c o r e  J a m a i s  
r i e n  c o n t r e  p u i s s e - t - i l  v o u s  c o m p r e n ­
d r e  t o u j o u r s  e t  ê t r e  p o u r  v o u s  l a  g a i e t é  
d e s  g r a n d s  J o u r s  e t  l u  c o n s o l a t i o n  a u x  
J o u r s  d ' o r a g e s .  L a  d e s c r i p t i o n  m e  
p l a î t  e t  c e  s e r a  u n  v é r i t a b l e  p l a i s i r  d e  
r e c e v o i r  v o t r e  p h o t o g r a p h i e  o ù  Von  
p e u t  s e  c o n n a î t r e  m i e u x  q u e  p a r  le  
p o r t r a i t  q u e  f a i t  l a  p l u m e .  M e r c i  d e  
c e t t e  t e n d r e  c a r e s s e  a u  p o u p o n  r o s e  e t  
v e u i l l e z  c r o i r e  A m o n  a m i t i é  s i n c è r e  
e t  f id è le .
Mon Z - Y : — J e  
s a n t é  d ’a v o i r  é c o u t é  c e  s e n t i m e n t  s y m ­
p a t h i q u e  e t  d ’ê t r e  v e n u e  v e r s  m o i  p a r ­
c e  q u e  v o u s  m e  s a v i e z  s o u f f r a n t e .  J e  
c o m p t e  b i e n  q u e  v o u s  r e v i e n d r e z  q u e l ­
q u e  b o n  J o u r ,  c ' e s t  p l u s  a g r é a b l e  d e  
c a u s e r  d e  v i v e  v o i x  q u e  s u r  le  p a p i e r .  
J e  s o u h a i t e  q u o  v o t r e  t r é s o r  d e  f i l l e t t e  
t r i o m p h e  d e  l a  m a l a d i e  c a r  l e s  p o u ­
m o n s  c ’e s t  s i  d é l i c a t .  V o u s  d e v e z  ê t r e  
p r u d e n t e  c a r  l e s  t e m p s  d u  p r i n t e m p s  
s o n t  p a r f o i s  d a n g e r e u x .  O u i ,  
a v e z  r a i s o n  l e s  
s o n t  u n
c o e u r .  C o n t i n u e z  d ’ê t r e  c o u r a g e u s e  e t  
d ’e m p l o y e r  t o u t e  v o t r e  é n e r g i e  à  f a i r e  
r e v e n i r  t o u t  A f a i t  l e  s o l e i l  d a n s  v o t r e  
v ie .  J e  c o m p r e n d s  v o s  r a i s o n s  a u  s u ­
j e t  d e  la  p u b l i c a t i o n  d e s  p o r t r a i t s :  
m a i s  c e l a  m e  f e r a i t  g r a n d  p l a i s i r  s i  
l e s  c o r r e s p o n d a n t s  e n v o y a i e n t  
l e u r  p h o t o .  A m i t i é s .
J a c q u c l i n : — S u i s  h e u r e u s e  d e  
r e t o u r  e t  j e  c o m p t e  s u r  c e t t e  p r o m e s s e  
d ’ê t r e  a s s i d u .  M e r c i  d e  l ' a u t o g r a p h e .  
J ' a t t e n d s  l a  l o n g u e  l e t t r e  p r o m i s e .  
C ’e s t  r é j o u i s s a n t  l e  p r i n t e m p s ,  o u i  
J a c q u c l i n ,  ç a  m e t  d e  l a  r é s u r r e c t i o n  
d a n s  l e s  A i n e s  e t  d a n s  l e s  c o e u r s .  
R e s t e z  n o t r e ,  n o u s  y  t e n o n s  t o u s .  L a  
p h o t o  d e b o u t  a u r a i t  é t é  p a r f a i t e ,  r e ­
p r e n e z - v o u s  e t  a d r e s s e z  v i t e .  V o u s  
a u r e z  u n  m o t  e n  p a r t i c u l i e r .
L a u r é o l e : — B o n j o u r  a m i e ,  e n t r e z  s a n s  
c r a i n t e  l a  p o r t e  s ’o u v r e  t o u t e  g r a n d e  
a u x  b o n n e s  a m i e s  c o m m e  v o u s .  J ’a i  
a t t e n d u  il e s t  v r a i  d e s  n o u v e l l e s  d e  
C h i n e ,  u n  p e u  i n q u i è t e  d e  v o t r e  c h è r e  
Y v o n n e

n e  l a  ? J e  n e  m e  s o u v i e n s  p l u s  a u  J u s t e .  
V o u s  f a i t e s  d e s  p r o g r è s  e n  p o é t i q u e ,  
a m i  !
N id  do F a u v e t t e s : — Q u o i q u e  s i l e n c i e u x ,  
le v o u s  g a r d e  u n  f i d è l e  e t  t r è s  a m i c a l  
o u  v e n i r .  L e s  f é l i c i t a t i o n s  m e  f o n t  
o u j o u r s  p l a i s i r  q u a n d  J e  l e s  s a i s  do 

s o u r c e s  s i n c è r e s ;  m e r c i ,  m a d a m e  !
Yévrah.

V i v a  o t  M i r z a : — P u i s q u e  J e  v o u s  s a i s  
r è s  i n t i m e s  j e  v o u s  p l a c e  l ' u n e  p r è s  
l e  l ' a u t r e  m e s  g e n t i l l e s  a m i e s  d e  l a  
r r a n d e  m é t r o p o l e  c a n a d i e n n e .  J e  c o n s ­
t a t e  a v e c  p l a i s i r  q u e  l a  t a q u i n e r i e  d o n t  
ic s u i s  f r i a n d  n e  v o u s  f â c h e  p a s  ! 
C ' e s t  p o u r  p l a i s a n t e r  é g a l e m e n t  q u e  
e  v o u s  c a u s a i s  " d a n c e "  s u r  u n e  d e r -  
î i é r e :  J e  n ' a i  J a m a i s  d a n c é ,  e t  c e  n ' e s t  
i l  p a r  s c r u p u l e  n i  p a r  p u d i b o n d e r i e ,  
n a i s  t o u t  s i m p l e m e n t  p a r c e  q u e  je  

n ' a i m e  p a s  c e l a .  V o u s  a u s s i  a i m e z  
n é s  v e r s  7 " T h a t ’s  f i n e  ! "  J ’o u b l i a i s  

d e  v o u s  d i r e  q u e  j ' a i  c h a n g é  d e  " r e ­
r u  i n " ,  J e  c h a n t e  m a i n t e n a n t :  " J e  s a i s  
p i e  v o u s  ê t e s  J o l i e s . . .  q u e  v o s  g r a n d s  

y e u x  p l e i n s  d e  d o u c e u r . . .  o n t  r a v i  
Lout  m o n  c o e u r . . .  e t  q u e  c ' e s t  p o u r  la

Yévrah.
J a c q u c l i n :  —J ' a i m e r a i s  a u s s i  v o u s  c o n ­
n a î t r e  e t  J e  f e r a i  m o n  p o s s i b l e  p o u r  
v o u s  é c r i r e  e n  m a l p ro c h a in , je  su is  
t e l l e m e n t  o c c u p é  d e  c e  m o m e n t  q u e  
j e  n é g l i g e  m ê m e  d e  v i e i l l e s  a m i t i é s .  
U n e  b o n n e  p o i g n é e  d e  m a i n .  Y é v r a h .  
A n d r é e  d o  B l o i s : — A  v o u s  a u s s i  J e  d é ­
l i r e r a i s . . .  m a i s  l i r e  p l u s  h a u t ,  h é l a s !  
— V o u s  s a v e z  q u e  l’a u t o g r a p h e  s e r a  
t o u j o u r s  l e  . b i e n v e n u .  C o n t i n u e z  d e  
m ' ê t r e  s y m p a t h i q u e  e t  J e  v o u s  le  r e n ­
d r a i  b i e n .
A A r l é s i c n n c ,  e t  a u x  a u t r e s  s o e u r e t t e s  
q u i  m e  v e u l e n t  d u  b i e n  j e  d i s  u n  g a i  
b o n j o u r .

lue je ne suis qu’un m alade.. .  
lyant si peu d’années ù v iv re .. .  
hélas î

Chérie ! J ’avais rêvé d’une 
maisonnette délicieuse perdue 
sous la verdure et les pleurs, su­
ies bords de cette mer que vour 
adorez, où tous deux, bien seuls 
nous n’aurions vécu que d’a 
mour. "Toi” pour faire de et 
coin enchanteur, un Eden mer 
veil le u x .. .  et moi pour t ’ado­
rer comme on adore un dieu. Et 
mignonne, j ’avais, 
rêve ! — entrevu dans l’avenir 
un berceau de soie et de den­
telles roses où, penchés tous les 
deux, nous admirions un blond 
chérubin qui aurait vos beaux 
yeux doux et tristes, et qui dor­
m irait en souriant aux Anges !

Ce rêve merveilleux m’est fer­
mé à ja m a is .. .  La réalité sou­
vent m’est pénible au point que 
je voudrais en finir bientôt; je 
suis très malheureux, amie, jV  
désiré ardemment devenir ton 
compagnon et te posséder toute 
ma v ie . . .  hélas, jam ais tu ne 
seras mienne I

Vous avez ' été délicieuse ce 
so ir de votre départ, ô mon ai­
mée ! Mes yeux voilés de lar­
mes, mes lèvres tremblantes, 
mes mains qui frém issaient en 
pressant les vôtres, vous ont fait 
comprendre ce que ma bouche 
n’osaiit dire. Sous votre baiser 
d’adieu, je fus grisé et je goûtai 
un peu de ce paradis qui m’est 
refusé sur terre  ? Oh! l’heure 
exquise et douloureuse tout à  la 
fois que nous avons passe lors­
que nous nous sommes dit 

adieu”, sous ce bouquet de 
fleurs que je  vous avais apporté, 
lorsque mes lèvres ont murmuré 
le faible "Adieu”, j ’ai senti dans 
ma poitrine un long frisson 
d’angoisse. . . c’é tait mon coeur 
qui frém issait à l’idée de la sé­
paration prochaine. Lorsque je 
glisser des larmes de vos pau­
pières closes, je pressais plus 
fort votre petite main trem blan­
t e . . .  et, lentement, vous êtes 
montée dans le grand escalier, 
alors que moi, silencieux abattu 
par l’amertume de la séparation 
je vous regardais disparaître, 
en répétant: "A dieu.. Adieu ! !

CARMEN.

Yévrah.

I
B ILLE T DE U  A T  R E

La Semaine Sainte
tes; mais ce soir, je viens d’é­
carter les rameaux touffus des 
trembles argentés, de mes doigts 
m eurtris je  me suis frayé un 
passage au travers des buissons 
épineux, et me voici foulant les 
gazons tendres et les b lu e ts ... 

Lui, le là-bas, au milieu d ’un berceau 
de clématites, se dressé le toit 
pointu d’un pavillon/ ancien, 
tout près de la rivièré qui se r­
pente dans la vallée. 1 Je  m’ap­
proche ; et bientôt, iu l’une des 
fenêtres, dans l’encadrement des 
clycincs sauvages, j ’aperçois une 
jolie tête mutine d m t les yeux 
me guettent ; puis,/aEec un éclat 
de rire frais commemles gouttes 

e fallait- de rosée, on m’appele :
—“ Hola ! Jean l è  
— C’est toi Jeann 
Le bon temps, J 

bon vieux temps où * u s  n’étions 
que des mioche^. m a »  pa 
pie, ma^rîtefli n’auim t ^ 

tels, i nousfie dire, hein ? M

v o u s  s u i s  r e c o n n a i s -

Notre-Seigneur avait term iné 
ses prédications ; Il avait jeûné 
sur la montagne pour nous en­
seigner la pénitence ! 
sain t des saints, avait permis 
au démon de le tenter, pour 
nous apprendre, qu’à son exem­
ple, nous devons m épriser et re­
jeter loin de nous les perfides 
insinuations du prince des té­
nèbres. Le Christ avait passé 
en semant des miracles sur sa 
route, mais ses ennemis s’agi­
taient dans l’ombre; sa carrière 
mortelle était finie. 
il pas que le Christ m ^ iru t pour 
revivre un jour dans sa gloire ?
Après l’agonie terrible du ja r ­
din des Oliviers et l^ a n d o n  des 
apôtres, nous a s s ^ ^ ^ k  à la 
scène sublime et (t]llllllllllllllllDtinue, 
tous les jours, s i  
Testament d’amoj
qui se donnait t te revois^toijj
hommes qui se T p ré p a ra ie i^ ^ ^ ^ ^ g W it  ans.iforsq 
l'abreuvez; d’opprobres et m’apprenais à  jouer
dressant un gibet d’in fam iÆ n  de la ^ o u p é e , au "ménage", 
échange du gage d’amour <*’il Plus taW, nous commençâmes 
vient d’instituer pour sanctifier nos excursions nautiques, et ce 
le monde. Oh ! la cérémonie du furent d ’interminables parties 
Jeudi-Saint, le dépouillement de bateau sur la rivière; tu 
des autels et les splendeurs! du m’enseignais alors le maniement 
reposoir, dans l’église assom- des rames, à éviter les fonds sa- 
b rie .‘qu’elle est touchante ! Les blonneux, la tra îtrise  des joncs 
fidèles passent silencieux e t/  re- e t des écueils à fleur d’eau, 
cueillis. On adore, un instant, P arf-is  aussi, tu m’accompa- 
et l’on s’éloigne le coeur/Serré, gnais à la chasse, et jeune Nem- 
Le Vendredi-Saint ne s ’annonce rod inexpérimenté, tu prenais 
pas par le son des cloches, car plaisir à voir les innocents en- 
depuis la  veille elles sont muet- nards sauva vos fuir à travers 
tes comme la ton\be. L’office les roseaux, l'aile alerte, loin de 
commence, c’est rh li ta k e  de la mon plomb innoffensif. .  . 
passion que récite le pi^f, u. -Et- r~ Le bon temps ! . . .  JSt
l’on chante: mes parents quittèrent F .........
A u sang qu’un Dieu va répandre et j ’endossais l’uniforme de col- 
A h ! mêlez du moins vos pleurs... légien, plus tard, beaucoup plus 

L’adoration de la  croix, et l’on tard , tu  vins habiter la ville où 
s’éloigne pour revenir quelques nous demeurions. Mais on ne se 
heures plus tard  assister au ' v ît plus. Trop d’années avaient 
Chemin de la Croix. Peut-on déjà passé sur nos jeunes vies, 
entendre les yeux secs, le coeur! Aussi, remontant le cours des 
tranquille, les méditations e t le années, ,ü m’est doux de revivre 
cantique qui les su it: [par la pensée ces heures exqui-
Suivons sur la montagne sainte]ses de notre enfance; alors, je 
Notre Sauveur sanglant.

Oh ! cr

v oua
c a r e s s e s  t ie  n o s  p e t i t s  

b a u m e  p o u r  l e s  p l a i e s  d uv i e  ! ! ! "

t o u s

v o t r e

? ” Yévrah.

nette, lu
Yévrah.

xem-
fallu —

MON C O U R IE Rieu
petite, tu 
i'en avais

J e  s u i s  h e u r e u s e  d ' a p ­
p r e n d r e  q u e  ln b o î t e  a  é t é  r e n d u e  e n  
p a r f a i t  o r d r e  e t  q u e  v o u a  a v e z  t r o u v é  
b i e n  b e l l e  l a  l a i n e  o f f e r t e  p a r  l e s  h ô t e s  
d e  l ' A t r e  p o u r  n o s  m i s s i o n n a i r e s .  L e  
p e t i t  m o t  il c h a c u n e  f e r a  g r a n d  p l a i s i r .  
M e r c i  d e  t o u t  c o e u r  A l a  b o n n e  m i s ­
s i o n n a i r e  e t  A v o u s  d e  b i e n  v o u l o i r  
p r i e r  p o u r  m a  s a n t é .  L e s  l e c t e u r s  e t  
c o r r e s p o n d a n t s  s a u r o n t  q u e  S r .  M a r i o  
L a u r e n t i n  h a b i t e  l e  N o r d  d e  l a  C h i n e ,  
q u i  e s t  e n  p a i x  e n  c e  m o m e n t .  J o  f é ­
l i c i t e  O e r v n l s e  p o u r  v o u s  e t  J ' e n r e g i s ­
t r e  v o t r e  v o t e  s u r  l a  q u e s t i o n .  J e  r e ­
m e r c i e  b i e n  s i n c è r e m e n t  l e s  g é n é r e u x  
d o n a t e u r s  e n  v o t r e  n o m  p o u r  l e s  m i s ­
s i o n n a i r e s .  R e v e n e z  e t  c r o y e z  A 
s i n c è r e  a t t a c h e m e n t .

C h r i s t o - C h r i j t y  e t  K o s a i r c : — C ' e s t  b i e n  
a i m a b l e  d e  m ' a  d r e  t?>r a i n s i  u n e  p e n ­
s é e  e n  v o y a g e . . .  J  a i  e u  u n  I n s t a n t  
l ' i l l u s i o n  q u e  v o u s  é t i e z  Ic i  e t  q u e  
J ’a u r a i s  l e  p l a i s i r  d e  v o u s  t e n d r e  l a  
m a i n .  R o s a i r e ,  j ' a i  r é p o n d u  e n  p a r t i ­
c u l i e r  A v o t r e  l e t t r e  e t  J e  c o m p t e  s u r  
v o u s .  M e r c i  d o  m e  s o u h a i t e r  s a n t é  e t  
g a i e t é :  l ’u n e  n e  v i e n t  p a s  s a n s  l ’a u t r e  
e t  c ' e s t  d i f f i c i l e  d ' ê t r e  g a l e  A c e r t a i n s  
m o m e n t s  d e  l a  v i e .  J e  m ' e f f o r c e  p o u r ­
t a n t  d ' a t t e i n d r e  l a  s é r é n i t é ,  c ' e s t  q u e l ­
q u e  c h o s e  h e i n  ? A m i c a l  b o n j o u r s  à  
t o u s  d o u x .
F l o r  des  D u n e s : — M e r c i  d e  m e  f a i r e  
l i r e  P i e r r e  l ' E r m i t e ,  c e t  o r i g i n a l  m o ­
r a l i s t e  e s t  l o i n  d ' a p p r o u v e r  l e s  c h e ­
v e u x  c o u r t s .  J ’a p p r é c i e  l e s  v o e u x  s i n ­
c è r e s  q u e  v o u s  f o r m e z  p o u r  m a  s a n t é .  
J e  v o u s  d é s i r e  a u s s i  b i e n  p o r t a n t e  
p u i s q u e  v o u s  a v e z  l a  l o u r d e  t A c h c  
d ’e n s e i g n e r .  J ’e m b r a s s e  v o s  f i l l e t t e s  e t  

i j e  v o u s  d i s  a f f e c t u e u s e m e n t  a u  r e v o i r .  
R o s e  C a n a d i e n n e : — R i e n  n e  m e  f a i t  
p l u s  p l a i s i r  q u e  d e  r e c e v o i r  a i n s i  u n

< <

m o n

L I E R R E  G IV R E ,
C. P. 244 —  G r a n d ’Mère.

N.B.-—Nous av o n s  r e m i s  à  h u i t  j o u r s  
la fê te  an n iv e r s a i r e  e t  a t t e n d o n s  i n ­
c e s s a m m e n t  les a u t r e s  pho tos  
mises.

pro -  
L. G.
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f
rm $me surprends à causer avec toi, 

comme autrefois. ..
Des sons de clochettes mono­

tones montaient, mélancoliques, 
dans le calme du soir où flottait 
une bonne odeur de terre mouil­
lée et de foin vert. Ce jour-là, 
surpris par la bourasque, en 
-pleine excursion, nous avions 
couru nous réfugier sous un bois 
de sapin ; mais un vent d'autom­
ne survenu tout à coup, frisson­
nant dans les branches, avait 
secoué les goutelettcs d'eau in­
nombrables, tremblottantes, au 
bord des fines brindilles, et nous 
fûmes inondés.. .

Que c'est loin tout cela. . .  Il 
y avait dans ce temps-là des 
rayons de soleil très jeunes, que 
je n’ai jam ais vus d ep u is ... et 
toi, tu étals si jolie, si fine, au 
milieu de cette nature sauvage 
et rude ! Ta présence animait 
les brins d’herbe. C 'était bien 
tes yeux qui doraient de facettes 
brillantes les feuilles ruisselan­
tes de rosée. . .

Que de souvenirs égrenés là- 
bas au de val des sentiers amis, 
sur le bord de la rivière rêveuse. 
Ils me reviennent en foule ce 

O souvenirs de mon en-

V

• t o

rldéfiguré
Mais voici le Samedi Saint, le 

feu nouveau et Veau bénite sont 
consacrés nar les prières de Vof- 
ficiant, il monte à  l’autel et c'est 
m chant de triomphe qui réson­

ne sous les voûtes, soudainement 
'lluminées. Alleluia ! dit le célé­
b ran t d'une voix sonore. Alle­
luia ! répète l'orgue sur mille 
tons divers. Alleluia ! redisent 
les cloches dont les joyeuses en­
volées vont porter au loin la 
bonne nouvelle: “Rcsurrexit si- 
cut d ixit, Alléluia

Pâques ! la grande fête des 
chrétiens, avec la foule se pres­
san t autour de la Table Sainte, 
pendant aue le choeur chante 
l’hymne triomphal :

O fiilii et filiae
Rcx celestis rex gloriae
Morte surrexit hodiae.

AZILIA.
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I - XA M y r z a : — J e  c o n n a i s  p o u r  y  a v o i r  
é t é  u n e  fo in ,  e n  p i q u e - n i q u e ,  l a  p a r o i s *  
s e  q u e  v o u s  m e  n o m m e z .  J ’a i  e n t r e v u s  
m o n s i e u r  l e  c u r é ,  v o t r e  c o u s i n ,  q u i  p r é ­
s i d a i t  l e  b a n q u e t  c h a m p ê t r e  
a u  p r o l i t  d e  s o n  é g l i s e .

✓  " yfv

ÇJraiié
1o r g a n i s é  

C e  q u ' o n  v o u s  
a  d i t  d e  l ' A b i t i b i .  M y z a .  e s t  b i e n  v r a i :  
c ' e s t  u n  c o i n  t r è s  p i t t o r e s q u e  e t  q u e  
t o u s  a i m e n t  b e a u c o u p  A v i s i t e r .  J e  
s u i s  s u r e  q u e  v o u s  
a u s s i .
A Rose la inc :
p a s s a n t .  R o s e l a i n e .  
p r e u v e  p l u s  t a n g i b l e  d e  l ' a m i t i é  d e

J a c q u c l i n
A V i v a : — J ' a i  b e a u c o u p  a p p r é c i é  1< 
b o n  s e n s  e t  la  j u s t e s s e  d e  v o t r e  c a u ­
s e r i e  s u r  l a  d e s t i n é e .  S i  J e  v o u s  a p ­
p r o u v e .  n ’e n  d o u t e z  p a s .  A v e c  l a  p e r ­
m i s s i o n  d e  n o t r e  d i r e c t r i c e ,  j e  r é p o n ­
d r a i  i c i  A v o t r e  p r e m i è r e  q u e s t i o n .  J e  
s e r a i  b r è v e .
V I v a ,  d e s  o b l i g a t i o n s  d e  f a m i l l e .  Il 
e s t  d e  s a c r é e s  q u i  d o i v e n t  p a s s e r  a v a n t  
n o t r e  p r o p r e  b o n h e u r .  L e  m i e u x  e s t .  
d a n s  c e s  c i r c o n s t a n c e s ,  d e  s u i v r e  u p e  
d i r e c t i o n  m a g e  e t  é c l a i r é e  s u r  l a  s i t u  
t l o n  q u i  n o u s  e n s e i g n e r a  o ù  e s t  n o t r e  
d e v o i r .  E t  c e  d e v o i r  n ' e s t  p a s  i n f a i l ­
l i b l e m e n t  a u r é o l é  d e  s a c r i f i c e s ,  p e t i t e  
a m i e ,  a l o r s  II f a u t  u s e r  d e  p r u d e n c e  
t o u t  e s t  IA. Hélène.
A A n d ré e  d e  Blo is :— H e u r e u s e  d e  v o u s  
r a p p e l e r  l e  s o u v e n i r  d ' u n e  p e r s o n n e  s i  
c h è r e  ! A f f e c t u e u x  b o n j o u r .
A M y r z a : — G a r d e z  v o t r e  
c ’e s t  l a  l u m i è r e  d e  l a  v i e .  
l e  " T r i c o l o r e  ? ' \
A Mon Z Y : — E t

su id a n t u n  i 
VieuxProcédé/lnglaisv o u s  y  p l a i r i e z  

J a c q u c l i n .  
U n  b o n j o u r  a m i c a l  e n  

e n .  a t t e n d a n t  u n e Q E P U IS  des s ièc les , lu  p ipe 
j o u i t  d e  lu  p lu s  g ran d e  

vogue  e n  A n g le te rre , san s  a u c u n  
d o u te  A c a u se  d e là  trè s  fuie q u a ­
l i t é  d u  ta b a c  e n  ce  pay s. Vous 
p o u v ez  m a in te n a n t  vous p ro ­
c u re r  a u  C a n a d a , a u  m êm e  prix 
q u e  les  ta b a c s  o rd in a ire s , le 
m e ille u r  ta b a c  d e  V irg in ie— 
t r a i t e  s u iv a n t  u n  p ro céd é  a n ­
g la is—q u i ,  d è s  la  p re m iè re  b o u f­
fée , n o u s  e n  av o n s  la  convic­
t io n , vous fe ra  tro u v e r  e n  votre  
p ip e  la  fa ço n  la  p lu s  dé lic ieuse  
d e  jo u i r  d u  ta b a c . E ssayez u n  
p a q u e t  d e  M ayfield .
H A C H E  G R O S  P O U R  LA  P IP E  E T  

F IN  P O U R  R O U L E R  D ES 
C IG A R E T T E S

b*« p a q u e ts  c o n t ie n n e n t  d e s  ce r tif ica ts  
é c h a n g ea  h le s  c o n tr e  d e s  p a q u ets  

d o  C a r te s  ù J o u e r .

ROCK CITY TOBACCO CO., LIMITED 
QUEBEC

S

T o u t  d é p e n d ,  m a  c h è r e ten

i l -

Reminiscences /

Les vieux arbres qui se pres­
sent, étendant leurs branches 
no'res et gercées, gardent l’en­
tré  d'une casis fraîche et déli­
cieuse: l’oasis des souvenirs loin­
tains. Las ! le sentier y con­
duisant disparaît déjà sous l'a­

moncellement des feuilles mor-

>Hùlène.
e s p é r a n c e .

P o r t e z - v o u s  
Hélène .

v o u s  m o n  a m i e ,  
e r o y e z - v o u s  e n  l a  d e s t i n é e  ? L a  c h a r ­
m a n t e  R e n é e  e s t - e l l e  d e  v o t r e  a v i s  ? 
S o u h a i t s  d e  b o n h e u r  e t  a m i t i é s .

t %
asoir.

fance comme vous êtes doux à 
mon coeur, et en vous remémo­
rant, j ’oublie un instant, les dé­
boires de la vie.

N
>F

l
Hélène.

f é l i c i t a t i o n sA J a c q u c l i n  :— S i n c è r e s
p o u r  v o t r e  s a g e  e t  j u d i c i e u s e  c a u s e r i e  
s u r  l a  d e s t i n é e  !

MyC
K A D JE  V E L . R e v e n e z - n o u s c n -  

Hclène.
r e m e r c i e  p o u r  l e s  

p o u r  m o n  V é s u v e ,  q u i  y  
g a g n e r a i s .  J e  c r o i s ,  A ê t r e  lu  e n  e n t i e r  
L e  f r a g m e n t  p u b l i é  i c i  n ’e s t  q u e  l a  

t ê t e " .  Q u o i q u ’e l l e  n e  s o i t  p a s  p a r ­
f a i t e ,  j e  l’é c r i v i s ,  c e t t e  p i è c e ,  a v e c  
b e a u c o u p  d e  f o u  e t  d ’e n t r a i n ,  u n e  n u i t  
• l e  l ' é t é  d e r n i e r ;  la  d e r n i è r e  s t r o p h e  
L i t  t r a c é e  a v e c  le  s o l e i l  l e v a n t  !— J ' a i  
v o u l u  p l a i s a n t e r  
a m é r i c a i n e s  q u e  J ’a i  b i e n  a i m é e s ,  

H e n r y  T a r o y t o n " ,

MAYFIELDMars 1927. c o r e .
R o s a i r e : — J e  v o u s  
f é l i c i t a t i o n sS: 431

L'Adieurrmm)ê
(E xtra it d'une lettre à la 
douce mémoire de celui 
qui fu t mon meilleur 
ami TJab ac à Fhm e>rl e s  c i g a r e t t e ss u r

E.) s u r -  
e s t - c e

• • • •
t o u t  l e s se

> -A

. . .  Les heures, les jours, les 
mois se succèdent, et jam ais je 
n ’entends parler de vous. Ah! 
ma petite amie, est-ce que l'ou­
bli et l'indifférence ont pris la 
place de ce qu’il y avait de doux 
dans votre coeur à mon égard, 
alôra que nous étions ensemble ? 
Non ! cela ne peut-être ;“on ne 
vous a point changée ainsi, di­
tes ? Le fait que je suis loin, 
que, sans doute nous ne nous 
reverrons jam ais — il le faut — 
non, cela ne suffit pas pour vous 
éloigner de moi, je le sais. Je 
n'ai pas l’avantage qu’ont “les 
autres" auprès de vous, puis-

>

Les Barres au Chocolat >h
)mts mCÔMMf <>ir/
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«  a L'ECHO DU ST-MAURICE0 •  «.

t . •
Les placements anglais dé­

croissent à mesure que ceux des J 
Américains oroissent. Il est v 
vrai que les capitaux n’ont pas + 
de patrie, qu'fis appartiennent ( 
m peu à l’humanité e t à la ♦ 

terre à laquelle «ils retournent ♦ 
toujours, mais il nous semble 
qu'un pays britannique comme 
le nôtre devrait recevoir davan­
tage de la Grande-Bretagne. La 
guerre, il est vrai, a déplacé les 
valeurs; mais m aintenant que 
les peuples retournent à la nor­
male, nous espérons que la mcrç JL

treprises économiques. ;

Chemi n  d e f e r  Na t i o n a l1Tabac à Pipe
* ♦

PETITES ANNONCES N O U V E L  H O R A I R E  A  P A R T I R  
D U  2  J A N V I E R  1927Master • \

° *  S h a w m . o * n  F a l l s  t o u s  l e e  
j o u r s ,  e x c e p t é  d i m a n c h e :

D é p a r t  p o u r :
M o n t r é a l

♦
7 40  A  M.

Q u é b e c  e t  L a  T u q u e  
v i a  S t - P r o s p e r

M o n t r é a l  . .

f l t - T l t e ,  e t c .
S t - J e a n  . .

A r r i v e  d e :
S t - T l t e .  e t c .

S t - J e a n  ...........

M o n t r é a l

Q u é b e c  e t  L a  T u q u e  
v i a  S t - P r o s p e r .............

M o n t r é a l

x

Palettes
P a q u e ts

•** *l**l**l**l**l**l* % %
A

T é l é p h o n e  B e l l  930 C a s i e r  P o s t a l  311 • 12.30 P  M.  

1 35 P  M.

• s e » *en . 'A.
J a c q u e s  B u r e a u ,  C .R .  

P h i l i p p e  B i g u é  C .R .
: î e t  L a cG e o .  G o u i n ,  B . /

Bureau Bigué & Gouin
A V O C A T S

Power Building,
L E S  TRO IS-RIVIERES

M E D E C I N S: : 8.55 P  M.: 1— OIO o i e: e t  L a co:oFai t  d e  t a b a c  B u r l e y  t r è s  s a v o u r e u x  et  t rès  doux ------  8 20  A  M.
A#

. .  1 2 0  P . M .• • • • • • • • • • #

l e  Dr. w. La c r o ix: 2 .20  P  M.

Aujourd’hui, il rap- 9 45 P  MCanada . 
pelle de nouveau cette prédic­
tion, qui est en voie de réalisa­
tion.

T i e n t  m a i n t e n a n t mon b u r e a u  a n —
T o u t  l e s  j o u r s ,  e x c e p t é  s a m e d i  

e t  d i m a n c h e :N o .  124, 2 e  R u e ,  e n  f a c e  d u  P r e s b y t è r e  

b lo c  L e v e r g n e .  S t - M a r c  d e  R h a w in ig a r » .
T  l é p h o n e  2 -6 7 8 2

D é p a r t : P o u r  L ' A b i t i b i  8.65 P  M  
T o u *  l e s  j o u r s ,  s x c s n t é  D i m a n c h e  

e t  L u n d i :
A r r i v e  d #  L ’A b i t i b i . .

A l f r e d  Nad*a*«. B  A . .  t , . L . L .
126, rue S< PierreLe la it  pur ne renferm e pas 

de germ es de
Québec

NADEAU & PRATTE
Tél. 31 •>

M. B arrett voit un immense 
avenir dans le développement 
des mines du Dominion. Aussi 
regrette-t-il amèrement de n’y 
pas remarquer l’oeuvre du ca­
pital anglais.! “Pour chaque dix 
sous (six pence) que la Grande- 
Bretagne a placé dans les mines 
canadiennes, dit-il, les E tats- 
Unis ont investi pour le moins 
un dollar”. Elle y a perdu 
beaucoup, la mère patrie, depuis 
1906, alors que la production 
minière n’était évaluée qu’à 
$80,000,000.
dit-il, la production, atteignant 
le record de $243,000,000, était 
de 200 nour cent au-dessus de ce 
qu’elle était il y a vingt ans”.
E t il continue plus loin: “Cha­
que mois, nous laissons passer 
des occasions, et si nous n’agis­
sons pas vite, les Etats-Uni 
prendront une telle emprise sur 
les mines canadiennes que nous 
ne pourrons jamais plus les sup­
planter”.

Le rédacteur du Financial 
Times, savait sans doute que, % 
sur les $160,000,000 ge dividen­
des payés aux actiormaires des 
mines du Nord de -l’Ontario, les 
capitalistes anglais mont obte- y  
nu que des miettes, lé reste al­
lant surtout aux Américains et 
à un certain nombre die Cana­
diens. , \

Il est certain que la pénétra­
tion américaine en notre pays 
est formidable en comparaison 
de la pénétration britannique 
Là-dessus, notre confrère, le 
Chronicle-Telegraph publiait, 
hier, des chiffres fort instruc­
tifs: "En 1914, les intérêts des 
capitalistes des Etats-Unis au | 
Canada étaient évalués à $700,- ' 
000.000 tandis que ceux de la 
Grande-Bretagne s ’élevaient h 
*2,500,000,000. En 1920, Ij^pre- j 
mi or de ces chiffres s’élevai V if 
S 1,300,000,000, tandis que le 
second était inchangé ou même 
un peu diminué. A la fin de 
1924, d’après le ministère amé­
ricain du commerce, les place­
ments américains au Canada 
étaient portés à $2,538,000,000, 
soit $300,000,000 de plus que 
tous les autres placements des 
Etats-Unis à l’étranger. En sep- 
embre dernier, le total était 

évalué à $3,000,000,000 et il 
s’accroissait au taux de 8250,­
900,000 par année”.

CGC 8.20 A  Mu  v ;
C AvocatsDocteur MARC TRUDEL3Typhoïde ( A N O T E R : L o n  t r a i n *  c i r c u l e n t  

t o u s  Ion Jour» ,  d i m a n c h e  c o m p r i s ,  
e n t r e  l U v I A r o - û - V I v r r e  e t  M o n t ­
r e a l :  D A jm rt  d o  C l o n n d a  p o u r
M o n t r é a l  A 8 04 A M e t  v e n a n t  
d e  M o n t r é a l  p o u r  H i v  - A - P f e r r e  
A « U 5  P . M .

G a r o n  P r a t t e ,  K A . ,  L .L . L .M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef à VHôpital Ste-Justine 
de Montréal. Augurte Lemieux, C.R.

A V O C A T
A g e n t  in  P r o c é d u r e  d e  l e  C e  

8 u p - % m e ,  d e  l e  C o u r  d e  l ' E c h i ­
q u i e r  e t  d e  l a  C o m m i s s i o n  

d e s  C h e m i n e  d e  F e r ,  A f f a i ­
r é e  D é p a r t e m e n t a l e * ,

E t c . ,  E t é .

N O T A I R E  P U B L I C

\CB
S p é c i a l i t é  : F e m m e s  e t  E n f a n t e .

l\w J \y j i /=? P o u r  r é s e r v a t i o n s ,  e t c .
S ' a d r e s s e r  à

iLes germ es de la typhoïde co n tam ­
in e n t le la it à cause souvent d u  m a n ­
que de soin ou de"propreté de ceux qui 
le m an ip u len t. Parfois les m ouches 
y déposent u n  germ e si on le laisse 
découvert.
Après la pasteu risa tion  à 145 degrés 
de chaleu r p en d an t 30 m in u te s , les 
germ es de ' la typhoïde son t dé­
tru its . Servez-vous de la it p a s teu r­
isé, ou  si vous ne  pouvez pas vous en 
p rocurer assurez-vous que votre la it 
p rov ien t d 'u n e  la ite rie  hygiénique.
G ardez to u t  votre la it couvert e t au  
frais.

65, 4e RUE, SHAW. FALLS. 
Téléphone 746

M»fGt
S .  G. S T - A R N  A U D ,  A g e n t  

T é l é p h o n e  91r ( E n  h a u t  d e  In P h a r m a c i e  E n  f a r d )

De L’E A U
C H A U D E
dès  q u e  vous 
en v o u l e z /

5
lDR. ALBERT DUFRESNE

L’an dernier. d e *  H ô p i t a u x  d e  P a r i s  
S P E C I A L I S T E  P O  U P  L E S  Y  E U X ,

L E S  O R E I L L E S ,  L E  N E Z ,
L A  G O R G E .

'THE HOMEB ^ ' . l c e  d e  le  B a n q u e  N a t i o n a l e  

tri. R u e  R i d e a u , C O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E  

D E  N E W - Y O R K .

O T T A W A ,  O n t

f  NOTAIRES &
Voici le chauffe-eau le plus 

économique et le ptus utile 
que Von ait jama 'J inventé! 
En l’attachant à V/otre chau­
dière, vous aurcs\ de l’eau 
chaude dès que vous en aurez 
besoin—sans retard* et :ans 
peine.

A c t i f  .
C a p i t a l  p a y é  

S u r p l u s  a u x  p o r t e u r s

39 ,1 3 6 .3 3 6 .9 6  
6 ,0 0 0 .0 0 0  00Bureau: 57, 4ième Rue 

Shawinigan Falls.
d e  p o l i o s #  2 0 .127 ,631 .61

h :Georg, i E. ly J .  E .  M E N A R D ,  A g e n t  

6 H  A W I N I Q A N  F A L L S2Dr. % Y
v » N K *  » H h>K 4 *  v

L. O. Bariucault, B A. L.L.L.

esrosicr»
173, 4e RUE Tél. 186P u b l i é e  p a r  le D é p a r t e m e n t  

d e  B i e n - ê t r e  d e l à  M e t r o p o l i t a n  L i f e  
I n s u r a n c e  C o m p a n y

M E D E C I N  C H I R U R G I E N

Ex-interne à VHôtel-Dieu »t d 
fa Maternité de flfontréou. 

hnut

■î-tt

R. D. OUELLETTE, O.O.D.La chaux et les sédirnt^ts
___ne diminuent pn rien l’cî*
— f.cacit * c i Chauffe- 

E/àuElectriqueAtbF 
^ McClary,/ On n'a 

qu’à l’ajv ter i  ̂ ex­
térieur de la cil au- 
dière pour obtenir, à 
coût minimum, un 
débit d ’eau chaude 
continu. Il convient 
à tout système de 
consommation -taux 
fixe ou compteur.

Il n ’est pas sur le 
marché d ’appareil 
pi vs satisfaisant que 
le Chauffe-Eau A fit 
F et le Revêtement 

Fibreform”. Ap 
ï -i îué sur votre ci 
i rne, il réduit de 
C y % la perte de ca
lo r iq u c -é c o n o m ic  q u i, en 
lîrv a n  o u  m o in s , su ffit ô 
puy#$r p o u r  l 'o u ti l la g e  
c o m p le t.
V o tre  fo u rn is se u r  d 'o c -  
ccsso ircs  é le c tr iq u e s  e s t 
p r ê t  à  v o u s  en  d o n n e r  une 
d é m o n s tra tio n  p ra tiq u e .

N O T A I R E

No. 36a, 5e R uV
O P T I C I E N  S P E C I A L I S T E  

E x a m e n  dm l a  V u e  c o m m e  d a n *  lm»
H ô p i t a u x  d e  P a r l a .

p l u s  g r a n d  c h o i x  e n  l u n e t t e r i e
B U R E A U X  à  M O N T R E A L .  J O L I E T T E  

E T  S H A W I N I G A N .
J o u r s  d e  c o n s u l t a t i o n #  à S h a w i n i g a n :  

l e e  l u n d i ,  m a r d i ,  m e r c r e d i  e t  j e u d i .
O U V E R T  L E  S O I R .

T E L .  B U R E A U :
" R E S I D E N C E :

47, 4c RUE.
N o e  V e r r e s  s o n t  T a i l l é e  e t  A j u s t e s  

à  S h a w i n i g a n  d î n e  n o t r e  
p r o p r e  l a b o r a t o i r e .

La C onquête de la  T ypho ïde" est 
le t i t re  d ’u n e  no tice  In té ressan te  
que  nous vous enverrons g ratu ite*  

m e n t sur dem ande.

ti
Pharmacie Tél. £28

SH AW IA'.^a I  FALLS.'.f

Zj
, ✓

Sha\Y4nig»*n Fallu.
•________________ \

St.- 1>A< TmUX
9

M etro p o litan  Life G. E. LADOUC EURs CDr 316
;  N O T A I R E 763I ) l î d | \ m ê  d e  lu F u c u / t ô  d o  M ê d s v l n e  de- 

P a r ! ? ;  L i c e n c i é  du  D o n n e l l  M é d i c a l  du  
C a n a d a ;  L i c e n c i é  lu Cnfittr l l  M é d i e s t  

d e  I ' lCm piio  B r i t a n n l o n e

S p é c i a l i t é !  C h i r u r g i e  g é n é r a . e  e t  d«; 
T u b e  d igw fi t i f ;  M a l a d i e s  d e s  fe«nn«*e  

e t  d e s  V o i e s  u r i n a i r e s .

C o n s u l t a t i o n * :  L u n d i ,  M a r d i .  J e u u l  e t  
V e n d r e d i :  11.00 A 12.00 a  m .  2 .3 0  à  

5.00 p  m . ,  e t  7.00 A 8.3t‘ p  m .

22  D » s  F o r g e s ,  T  y * - R i v i è r e s ,  T é l .  469

L e *  a u t r e *  j o u r » :  J4U b r o o k é  B e l .  
M o n t r é e  f. tXA nc 3 u i>

Insurance CompanyiA
Assurance, Vie, Feu, Accidents 

Maladie, Auto.OTTAW AB ureau  C hel C anadien
9 ==m'wz tT— T

HORAIRE DES TRAINS
A R . 1 I V E  D E  T R O I S  R I V I E R E S

7.20 A.M.
1.00 P.M.
4.45 P.M.
8.40 P.M.

D E F A R T  P O U R  T R O I S - R I V I E R E S

Î1.00 A.M.
2.25 P.M.
0.50 P.M.

10.00 P.M.
Tous les jours dimanche compris

J. H. LADOUCEUR,
Agent.

52a. RUE TAMARAC.
41

SH A W IN IG A N  FALLS. 

Tél. 261, Rés. 326
Invitation au Capital 

F ra n ça ise ! Anglais
La Liaison

: :/> » jJf SIS
î :Dans un récent numéro du 

du Financial Times, de Londres, 
M. R.-J. B arrett, rédacteur en 
chef de ce journal, publiait sous 
sa signature un article intéres­
sant où il invitait fortement les 
capitalistes britanniques à pro­
fiter des avantages offerts par 
l’industrie minière au Canada. 
Il y a vingt ans, ce journaliste 
éminent, publiant un livre sur 
le Canada, faisait sienne cette 
parole prophétique de sir Wil­
frid Laurier: 
me siècle a été le siècle des Etats 
Unis; le vingtième sera celui du

J. H. RENE de COTRET
C . P .  A .

e:e ♦14
DENTISTES:Le troisième-voyage de la 

Liaison Française” s ’effectue­
ra cette année du 27 juin au 16 
juillet et conduira les excursion­
nistes jusqu’à la côte du Pacifi­
que et aux deux des plus beaux 

v endroits des Rocheuses Cana­
diennes.

, Prem ier des grands voyages 
à  fo rfa it organisés pour faire 
connaître aux Canadiens-Fran­
çais de l’Est les beautés de 
l’Ouest e t leur perm ettre de ren­
contrer les forts e t intéressants 
groupes français établis en de­
hors du Québec, la “Liaison” a 
un caractère spécial d’intérêt et 
est en quelque sorte une institu­
tion nationale. C’est elle qui a 
provoqué, entre autres gestes 
féconds, les voyages de la “Sur­
vivance” , qui se font chaque 
année de l’Ouest à l’Est et sont, 
comme la “Liaison Française 
des causes de rapprochement 
plus é tro it entre les groupes 
français que nous trouvons au­
jou rd ’hui de Québec à Vancou­
ver. Elle a aussi ouvert l’ère 
du grand tourisme parmi les 
Canadiens-Français.

Le voyage de “Liaison” de 
s 1927 se fera  sous les auspices 

du bureau des Missionnaires 
Colonisateurs, origin atours du 
projet, mais sous une direction 
nouvelle. Il comprendra une 
course de 7,666 mille» en che­
min de fe r; 675 milles en auto­
mobile, 170 milles en bateau, la 
traversée des montagnes Ro­
cheuses en wagon-observatoire, 
une visite à Victoria, à ses 
parcs, son observatoire et son 
fameux jard in  Butchart, la 
tournée en automobile des ré­
gions françaises de la Saskat­
chewan, de l’Alberta et du Ma­
nitoba, des arrêts dans le fa­
meux parc national Jasper et à 
Banff, etc.

Comme par les années pas­
sées le Chemin de fer national 
du Canada qui a établi le précé­
dent de ces voyages e t de leur 
service français, conduira les 
excursionnistes. Il m ettra  à leur 
disposition un tra in  tout acier 
avec des voitures de première, 
un w agon-restaurant, un wa­
gon-observatoire-radio et autres 
commodités qui assurent le con- 

f j e r i  e t l’agrém ent de ces voya­
g e s .

:41
Ïe:*

& ♦> «£• | S Y N D I C  A U T O R I S E
403F

C o m p t a b l e  p u b l i c  —  A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i s t r a t e u r  d eCHAUFFE-EAU 

E lectrique A&F
Dr. J. R. HEBERT
C h ir u r g ie n -D e n t is t e

*
Compétence et diligence ap­

portées dans le règlementde 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de comp­
tes.

. r
A uditions, expertise, élabora­

tion de systèmes de comptabilité, 
organisation de compagnie à 
fonds social.

Heures de Bureau: 
9  A . M .  à  5  P . M . Pacifique Canadien

Le dix-neuviè-«*
A partir du 13 courant 

?har parloir sera attaché 
train régulier qui part de Grand’ 
Mère ù 2.10 P.M. tous 
pour Trois-Rivières, . 
nerrt de Trois-Rivières ù 7.40 
P.M. pour Grand’Mère, 
trains font le raccordement pour 
Montréal Gare Windsor, et de 
Montréal Gare Viger.

Voir aussi la Cuisinière Electrique 
McCkny et scs EU mer Us Spud  iron

unS O I R  
7 à 8 heures

Bureau fermé les Mardis, Jeudis 
et Samedis soir.

71, Avenue de la Station 
Shawinigan Falls.

au

9 jours 
ér^retour-IMéHez-vousdes contrefaçons/] B U R E A U  i

ces103 N o t r e -  D a r  ,# 
T é l .  ' 1 2 2

T r o i e -  R i v i è r e s  
B o î t e  P o s t a l e  616V/

'J V- _L J*

i
WILFRID DAMPHOUSSE

Syndic de Faillite
—# Dr. A. V. THERRIEN On Demande

e

Jusqu’à 5,000 cordes de pe­
tits billots de bois (le coeur du 
bois), hêtre, bouleau, arable, 
frêne et orme, 6 pouces et plus 
de diamètre, pas plus de 25% 
du lot de moins de 10 pouces de 
diamètre, en longueurs de 2 à 5 
pieds.
CANADIAN WJREBOUNR

BOXES LIMITED, 
3675 rue Notre-Dame Eea,

Montréal, Qué.

C A N Q I A C
Sa forme est facile à imiter mais sa qualité est UNIQUE

Quand tou, acht trz d t u  Pepprrmint* comprimées exigez que le nom CANDIAC soit imprimé sur chaque p.,tille
M é fie z -v o u *  fie*  c o n t r e f a ç o n s
■* O ' > « » r  Banlwnt «.rvt.*«- C\m.de Umllfr, f/,.. »,

C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de Bureau.
4 2 6  P O W E R  B U I L D I N G  

T E L .  M a i n  0168Tél. 426 M O N T R E A L

9 A.M. à 5 P.M. 
SOIRS:

R e p r é s e n t a n t e  à G r e n d ’M é r e .  

P A Q U E T  A  I . A l O N D *7 à 8
B u r e a u  :

Coin 4e et Rue des Cèdres.
SHAWINIGAN FALLS.

Bcrlinguet & Morrisctte
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

TROIS-RIVIERES
4̂ 4 4j44j44j44^44j44^44j4^4^j4 A

A V O C A T S
F. X. THOS. BERLINGUET, 

ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district 
au département des travaux pu­
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MORRÏSSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

. Plans, arpentage, -apports, 
expertises industrielles, travaux 
publics et municipaux une spé­
cialité.

^ M o n J a r d i n

l e s *1 f0f

: :4:4 4:4: :4:4 4:4: :4 4 4:4
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M. le Notaire J. P. Lalonde, 
autrefois de Grand’Mère, et de­
meurant actuellement au No 
3016 rue Masson, Montréal, dé­
sire aviser tous ses anciens 
clients de qui il a reçu les tes­
taments qu’ils pourront en  ̂ au­
cun temps s ’en procurer des 
copies en communiquant avec 
lui à l’adresse c* dessus.

J. P. La LONDE, 
Notaire.

BOURNIVAL & FLEURY
AVOCATS

Shawinigan Falls
i

Edifice Banque d’Hochelaga. 
I 5e RUE Tél. 152

ït $ f S b .'W IN IG A N  FALLS.m
J. R. I. LAFRENIERE

#
t

H O R L O G E R  E T  B U u U T I E Rt ARTHUR LEFEBVRE
%). Assortiment complet ae  Lunettes 

Verres taillés, Souvenirs, Bagues
Montre Waltham et Elgin, Etc. 

56 RUE TAMARAC

»\ A V O C A T
U Agents Demandésfi

m
R e c o r d e r  Vi l le  G r a n d  Mèr#

4la» BELL T E Lc"> * Personnes ambitieuses seule­
ment voulant se créer un com­
merce vraim ent payant et indé­
pendant dans leur propre place 
ou comté, sans aucun risque. 
Vous deviendrez le vendeur le 
plus populaire de votre district* 
avec la grande Ligne de Néces­
sités Watkins, 
territoire immédiatement.
The J. R. Watkins Company

Département : 25

0 SHAWINIGAN FALLS. 
Agent pour laMontre “Regina

Spécialité :

> p ure-*u
Residence 14 

Rue Chamberlain, Grand’Mère

7u

id
11

» »

r jLe prix  du billet comprend* 
tout jusqu’aux pourboires.

Le voyage de la “Liaison 
Française’’, magnifique étude de 
géographie physique et humai­
ne, offre cette année un intérêt 

___ particulier puisqu’il coincide 
avec la  célébration du soixan­
tième anniversaire de la Confé­
dération canadienne.

/  * Joncs de Mariage. 
Watch Inspector for C.N.Ry.h

A

K c  p a q u e t Réservez votre
Lisez tous

l’Echo du St-Maurice

i
3 lbs $2; 5 lbs patches $1.50. 

S’adresser à A. McCreery, Cha­
tham, Ont.
Nov. 1er—1 an.

I i

»
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Canadian Folk Cengs (Old and New) na1 ^  VICTORIA
Scnyfro/HCnrs

TOM
j r M  ^ À*-'4~s. î%

met three,***h
J 'a i r en -con  - t r i

Z I •  p re tty
trois j o l - iu

d s -  mu • te l ,
de-moi • s c /  -• / e t .

t- thlIt is the Oar th a t impels us on .
C'est l’aviron qui nous mène en haut.

1
r qu’un indice

de son goût
- #

M A R T I N
l i m i t e *

M tlody and wor.'s from
C. Z. MASSICOTS.

H a r m o n i z e d  b y
O S C A R  O ' B R I E N .

S 4L -------------------------

J I BN égligez-vou s cette
" économ ie? m ft O IT  C S  SC  C L L C E 3  *4 CT 1 UBLC HV o ic e s .

M arch  tem p o , é  =? 9S.Vers dix heures, cinq fois
par semaine, Jones de Kit­
chener, dit à Longue Dis­
tance: “Je désire parler à
R.-H. White de Peterboro.”
White attend le téléphone
de Jones et est toujours à
son bureau pour lui répon­
dre.
» P o u rq u o i d em an d e* -v o u s  to u ­
jo u rs  M. W h ite ” ? d e m a n d a it  un
de n o s  v e n d e u rs  à  M. J o n e s .”
" P a r c e  q u e  c 'e s t  à  lu i q u e  je
d é r ir e  p a r le r  e t  à  p e rso n n e  a u ­
t r e .”  M ais  M . W h ite  e s t  to u ­
jo u rs  à  so n  b u re a u . S i vous d i­
s iez  à  l a  té lé p h o n is te  S .V .P .
do rm ez-m oi 2624 P e te rb o ro , vous
s e r ie z  re lié  à  M W h ite  e t  un
a ;  p e l e n t r e  p o s te s  c o û te  en v i­
ro n  v in g t  p o u r e r n t  m e ille u r
m a rc h é .

fü  Jones u tilise  exetiuni.?«ment le
^  systèm e en tre  p o s te s . I l  répond

en tièrem en t d ses  besoins e t lui
épargne de Vargent.
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th a t  ira - pels  ne a l l  » .  long
qui nous m* - not qut nous me - ns,

Piano.

Aux Hommes d’A ffaires
— ET —

Aux Marchands de la
Vallée du St-Maurice
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.
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2 3 l j 41 Si vous avez de la difficulté dans vos affaires, si les
mauvaises années que nous avons traversé exigent
une entente avec vos fournisseurs, consultez-m oi et
je  m ettrai mon expérience à  votre disposition.
De même si vous avez besoin d 'assurances, je  rep ré ­
sente les compagnies les plus solides.

r r

g = * ==“ = ^ Itjrfiz rtzgzz
•tSr£ is  the  o a f  th a t  ira  - p e ls

C h i  / 'a - p i - ro n  q u i nous mène • en
va o n .
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f haut.
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R o - c h e l l o ,  a h !
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i . * 49^4 J. B. LeBRUN, ,
P a g e  s p é c j  m e n  d u  r e c u e i l  d e  n o s  v i e i l l e s  c h a n s o n s  c a n a d i e n n e s ,  t n - d u l t e s  e n

u n g l u i e  p a r  M . V l .  M .  G i b b o n ,  d i r e c t e u r  d e  l a  P u b l i c i t é  u u  P a c i f i q u e  C a n a d i e n .  C e
r e c u e i l ,  q u e  v U k i n e n t  d e  p u b l i e r  I c o  é d i t e u r s  J . M .  D e n t  êc S o n s ,  d e  L o n d r e s  e t
T o r o n t o ,  o b t i e i B  a c t u e l l e m e n t  u n  s u c c è s  c o n s i d é r a b l e  d a n s  l e s  m i l i e u x  a n g l a i s .
11 a  c e r f  d e  p u r t r c u l l e r  q u ' i l  e s t  p u b l i é  d a n s  l e s  d e u x  l a n g u e s  e t  c o m p o r t e  d e  n o u ­
v e l l e s  h a r m o n i s a t i o n s  p a r  M . M .  O s c a r  O ' B r i e n  e t  G e o f f r e y  O ’H a r a ,  d e u x  m u s i c i e n s
e t  c o m p o s i t e u r a é b i e n  c o n n u s ,  l ' u n  d e  M o n t r é a l  e t  l ' a u t r e  d e s  E t a t s - U n i s .  I l  s e
v e n d  1 1 . 5 0  c h e x f s . s  l i b r a i r e s .

— T = zzsc

Comptable et syndic

St-Titc, Co. Cham plain.- ; . r—*.
\ ----- ;

ice rr r \ /
P S

ves en  ce p ré A ie r  q u a r t  de
v in g tièm e siècle !/A u lendem ain
de la sépara ticuM nom bre  de ca­
tho liques et p i# & L eu x  des per-

i t é m j j ï e r o h r - e s t  i m a i e n t
que, s a n s  ^C ontrevenir 'a u x  lois
de l’E g lise , on pouvait s<iccomo-
d e r du nouveau  rég im e e t fo n ­
d er des a sso c ia tio n s cultuelles.
L ’a r r ê t  de P ie  X fu t  c o n tra ire  â
ce tte  opin ion . L ’obéissaZCê îdT
im m édia te  e t générale . Il en
co û ta it p o u r ta n t de du rs s a c r i­
fices; ils n e  firen t recu ler. ' ni
m êm e h é s ite r  personne. Il ne sè
fonda po in t d 'assoc ia tions cu l­
tuelles.

Le “ M odernism e” , a v a n t d 'ê ­
t r e  f ra p p é  p a r  l'E ncyclique P as-
cuali. s ’il n ’exerça poin t, dans

n o tre  clergé, des rav ag es é te n -n é e s  p lu j .tard, a tte ig n it le Sil-
dus ni p ro fonds, troub la  cepen-1 Ion, r e ç u t 'l a  piêm e obéissance,
d a n t et e n tam a  ce rta in es  in te l l i - , Les “ S illon tstes” é ta ien t pour-
gences. A près la  condam nation  ; ta n t  passionnés pour leur e sp rit,
pontificale, il n ’y eu t plus chez pour «leur cause e t pour leu r
nous de “ m odern ism es” . Nul ne chef. A .la su ite  e t à  l’exem ple
re fu sa  de p rê te r  le se rm en t de ce chef, ils s ’in c lin è ren t avec
p re sc r it  p a r  le Pape. a u ta n t  d e  loyau té  que de respect

I^a rép ro b a tio n  qui, peu d ’an- d ev an t la  décision de Rome. Ils
a v a ie n t d ’a illeu rs  un sens ca tho ­
lique e t une âm e ch ré tienne  si
e n a b le s  e t  si p ro fonds que leur

9 chef, si p a r  .impossible il se fuV
•évolté, n ’e u t pas e n tra în é  ses

tro u p es.
L a c rise  de VAction frança ise

au ra-t-e lle , seule, la fâcheuse
n a issan ce  de ro m p re  cette  t r a ­
d ition  ? N on! C ette  c ra in te  n ’est
po in t fondée. N ous som m es en­
core ballo tés p a r  le rem ous de
cet évènem ent. Q uand le calm e
sera ré tab li, nous v e rro n s  se re ­
fa ire  en m êm e tem ps l’o rd re  e t
l’un ité .

D éjà , nous pouvons en relever
de nom breux  indices. Indices né-

* 4 g a tifs , «indices positifs . Il y a
des excès, p réd its  p a r  ce rta in s

! au g u res , qu i se  son t p ro du its  e t
ne se p ro d u iro n t p as . Il v a des
hom m ages de fidélité, qui se ré ­
p è ten t e t se m u ltip lien t.

Si l’hom m e qui in ca rn e  le

Les Catholiques
de France et le Pape

i1 / CONSULTEZ - NOUSTf  Iieu

> x.Les catholiques de France ont
toujours considéré comme un
impérieux devoir, ils ont regar­
dé en même temps comme un
titre d'honneur, de se montrer
les fils obéissants du Pape. A
certaines heures et sous l’action
de certaines circonstances acci­
dentelles, on a pu croire que cet
esprit de discipline et de fidé­
lité tendait à fléchir. L’humeur
frondeuse et les passions de par­
ti ont provoqué des mécontente­
ments, qui se sont traduits en
paroles vives et en gestes im­
pulsifs. Mais, bientôt, pour l’im­
mense majorité des catholiques
français^ pour une majorité qui
équivaut à l’unanimité morale,
l’ordre traditionnel s ’est rétabli
danada soumission volontaire et
complète.

De ce sentiment, que de preu-

si vous êtes pour

# /
A

/ TifftTfriMf/jl i m n *
9t W i r r i tiÈiiTünrïMîitnr r u L L NOUS VOUS AIDERONSr

H Ne vous lancez pas à  l’aventure dans le dom aine
de la construction si vous voulez vous éviter des
ennuis et des pertes d ’argent considérables.

Consultez-nous ; nous vous aiderons à  résoudre
le problèm e qui vous confronte d ’une façon positive
et nous vous ferons certainem ent économ iser sur le
coût de votre construction en perspective.

Il en  e^t, je  l ’ai rem arqué , de po­
s itifs . Les oppositions e t les m é­
connut \sances dont les d irec ­
tions- pontificales on t été l’o b je t
so n t en t r a in  de p rodu ire  une
réac tio n . Depulih quelques se­
m aines, .le S ouvera in  P o n tife  e t
son re p ré se n ta n t à  P a r is  o n t re­
çu des hom m ages s ign ifica tifs .
La C o rp o ra tio n  des P u b lic is te s
ch ré tien s , qui sous la p résidence
de M. G eorges Goyau, rassem ble
1 e lite  de nos jo u rn a lis te s  et de
nos éc riv a in s  catho liques, o ffra it
n ag u è re  au  N once une b rilla n te
réception . L e nom bre des con­
vives fu t  ex cep tionne l; il y av a it
p lu sieu rs  an n ées qu ’on n ’a v a it
a t te in t  un tel ch iffre . E t  ce fu t
v ra im en t une réun ion  trio m p h a-

m ouvem ent e t  qui c ris ta llise  au­
to u r  de son  p restige^  et de son
nom to u te s  les résistances;. et
celui-là, ju s te m e n t, n’est pas un
cat hol'ique,
m ent e n tra în e r  dans son sillage
et d é to u rn e r  du P ape un c e rta in
n o m b re  de fidèles, il e s t un roc
s u r  lequel il n ’a pas m ordu , c ’est
le c lergé de F rance .

Le clergé de F ran ce  dem eure
inéb ran lab lem en t, unan im em ent,
soum is au S a in t P ère . P a rm i
nos p rê tre s  e t m êm e nos évê­
ques, Y A c tio n  fra n ça ise , —  à
cause de ses  cam pagnes en f a ­
v eu r de l 'E g lise  e t des adhésions
qu 'e lle  a v a it  recueillies chez les
catho liques,— com ptait des p a r ­
tisan s  e t des am is. De ces am is
e t de ces p a r tisa n s , p lu s ieu rs  as- le. A quelques jo u rs  de là, c’é-
su ra it-o n , vou la ien t la  d é fen d re  ta i t  la N o n c ia tu re , à son to u r ,
e t  la  so u ten ir. On fa is a it  c ir- qui, pour l’a n n iv e rsa ire  du cou-
cul vr des co n su lta tio n s de théo- ro n n em en t de Pie X I, o u v ra it
logions qui p ré ten d a ie n t confir- ses salons aux  catho liques pa ri-
m er ce b ru it.

a pu, momentané-

Notre Expérience
à votre Service

Nous vous offrons nos conseils qui sont le fru it
de notre longue expérience. —  Pourquoi ne pas en
tirer profit ? Nous avons construit e t nous cons­
truirons encore et nous savons à  quoi nous en ten ir
dans ce dom aine.

Quand vous allez à Québec

Descendez au :
NOS ENTREPRISESMOUNTAIN HILL HOTEL \

Nous avons term iné à  la satisfaction des in té­
ressés plusieurs contrats assez im portants e t nous
sommes à term iner les travaux au T héâtre  Im périal.
Nos entrepi ista sont toujours menées à  bonne fin.

Nous venons d ’obtenir le contrat pour la cons­
truction de l’Ecole Ste-Cécile.

Le Rendez-vous des Canadiens-Français
On p ro n o n ça it siens. Ce fu t encore  un em pres-

à  dem i-voix, des nom s cernent e x tra o rd in a ire  e t  sign ifi­
catif. Les p lus h au tes  p e rso n ­
nalités des oeuv res et les plus
grands nom s de la société p a r i­
sienne a p p o rta ie n t, dans ce té ­
m oignage, don t les c irconstances
a tté n u a ie n t le ca rac tè re , une
>orte d ’ém ula tion . P ersonnelle ­
m ent, j ’ai pu a s s is te r  à  des m a­
n ifes ta tio n s , qu i, pour n ’av o ir
po in t ce re ten tissem en t public,
n 'en o ffren t pas m oins le u r va­
leur d 'a tte s ta tio n  précieuse.

L’un des meilleurs hôtels de la ville
pour le confort, la tranquillité et la bonne ♦
cuisine canadienne.

meme,
d 'ecclésiastiques e t de relig ieux,
qui ap p u y a ien t l’insoum ission.
C i t a i t  p eu t-ê tre  un sch ism e en
i ei s» ei tive. Ce m ot redou tab le
é wa it  d é jà  m urm uré . Soupçons
ca lo m n ia teu rs , c ra in te s  in ju s ti­
fiées. Il n ’y  a u ra  pas de sch is­
me, c a r  le p e tit g roupe  de ré ­
s is ta n ts  n ’a u ra  pas de tê te  et
il va d é jà  s ’e ffritan t. Des con­
su lta tio n s  théologiques invo­
quées, aucune n’a pu s ’a f f ra n ­
c h ir  de l 'an o n y m at qui la d is­
créd ite . Des p e rso n n a lités  q u ’on
vou la it com prom ettre , tou tes
celles don t le  nom fu t  rép é té
tro p  hau t s ’em p re ssa ie n t de pu ­
b lie r un dém enti form el. E n ­
core une fois, le c lergé fra n ç a is
ne se laisse  p o in t éb ran le r. T ou t
d’un bloc, il re s te  uni à  Rome.
E t  son exem ple éc la ire ra  les fi­
dèles un in s ta n t séduits. D éjà ,
du reste , un trè s  g ra n d  nom bre
de dém issions éc la irc issen t les
ra n g s  du g roupe  condam né. La
vieille fidélité au P o n tife  rom ain
a u ra  le d e rn ie r  m ot, e t ce se ra
heu reux  pou r la  F ran ce .

Ce so n t là les indices n ég a tifs .

I G.A.Gruningertl

ENTREPRENEUR-GENERAL
155, LA VIOLETTE TELEPH O N E 612

Il su ffit d ’tte n d re  avec p a tien ­
ce que ce so ien t calm ées les ém o­
tions des p rem ier^  tem ps e t  que
la lum ière  a it  re p r is  possession
de ta n t  d ’e sp r its  q u ’on essaie
d’envelopper de tén èb res , —  e t
ce tte  d e rn iè re  crise , au ssi bien
que les précéden tes, e t p lus mô­
me que les p récéden tes, à c e r­
ta in s  po in ts de vue, p a rce  que
la v ic to ire  a u ra  dû tr io m p h e r
de plus d ’o b stac les ; ab o u tira  fi­
na lem en t à la d ém o n stra tio n  de
la  m êm e v é r i té :  le clergé de
F ra n c e  e t  les catho liques f r a n ­
çais d em euren t fidèles au P ape  !

F rançois V eu illo t.

TROIS-RIVIERES.' «4

♦

llfotel St-TLouis
CHS. ED. PAGE, G érant.

*
L 'un des m eilleurs hôtels de la Région. Situé

en plein centre de la  ville des Trois-Rivières, dans
le quartier des affaires. A proxim ité des Banques,
des grands m agasins, des garages, des maisons d ’en­
seignement, du Palais de justice et de l’Hôtel-de-
Ville.

e À Fumer,Tabac de Vnyi M  1: 1 1

"y—̂ ILes Enfants Heureux et Sains
ainsi que les grandes personnes se trouvent

dans les maisons, où le

Pension e t cham bres de prem ière classe. Tout
le confort que peuvent offrir les m eilleures hôtelle­
ries. Prix raisonnables.

L/r-,,eo>%
mrMj

«

IN O V O R OI
I Le rendez-vous des hommes d ’affaires, des

fessionnels et des voyageurs de commerce.
pro-1 1iQ u alité  1 Q u a n ti té )

Achetez Long Tom7-e t
obtenez les deux. C’est
de la or aie économie.

i
IDu DR. PIERRE

e s t le rem ède  d e  fam ille. I l e s t  la  p rem ière  a ide  d  u n e  m ère , q u a n d
l’u n  d e  ses e n fan ta  se s e n t m alad e . Il e s t  sa in  e t  d igne d e  confiance.
Il se tro u v e  d a n s  la  b o ite  à  pharm acie  de  m illions d e  m aiso n s ici e t
A 1 é tra n g e r.

P rép a ré  d ’herbes e t  ra c in e s  pu  rca ne c o n te n a n t p as  d e  drogvca
nuisib les, il p e u t ê tre  d o n n é  au *  p e tits , a in s i q u 'a u x  jeu n es  e t  vieux
de c o n s titu tio n  délicate .

A votre prochain  voyage aux Trois-Rivières,
Bonne cuisine canadienne

de désirer.

I allez d iner au St-Louis,
et service aussi p a rfa it qu’il estI

I
I1 Retenez votre cham bre par téléphone
II P o u r  r e n s e i g n e m e n t s  é c r i r e  à

No 2480 !
# iDR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

C H IC A G O . ILL.!

Iwz
2501  W a sh in g to n  B lvd.

3
droits an CanadalDélivré Bbre de
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Quand iî s agît de ciment vos 
problèmes sont les nôtres

I* : 1
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Ski L r  p erso n n el de n o tre  B u reau  de R enseignem ents, co m p ren d  
des in g én ieu rs  can ad ien s-fran ça ie  qui se fe ro n t un  p la isir d e  
vous a id e r à  ré so u d re  vos p ro b lèm es de cim ent. L eu r expérience 

* couvre  to u te s  les p h a se s  de la co n stru c tio n  e t, de plus, leu rs  
conseils  so n t ab so lu m en t g ra tu its .
N ’hésitez  pas— A yez reco u rs  à  no u s chaque fo is  que vous ê tes  
em b arra ssés  su r l ’em ploi du  cim ent.
N os p rocédés d e  fab rica tio n  de C im ent "C A N A D A .” son t des 
p lus m odernes — n o tre  cim ent “C A N A D A " o ffre  to u te s  les 
g a ran tie s  d 'u n ifo rm ité , de rés is tan ce  e t de d u rée , in d isp en sa­
b les quand  l ’on  veu t fa ire  d e s  co n s tru c tio n s  so lides e t p e rm a ­
nen tes.
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Le Rapport de la Com­
mission du Crime

tés dans la publication de cau­
ses comme la poursuite en di­
vorce Browning et le 
Hall-Mills, 
un cas de moralité publique et 
ne touche qu ’i ndirectement les 
responsabilités <le |a  Commis­
sion du Crime de l’E tat de New- 
York”.

ment sur la diffusion des récits 
circonstanciés du crime par les 
journaux, mais les témoignages 
qu’elle a recueillis sont loin d'ê­
tre  concluants dans un sens ou 
dans l’autre.

La commission a fa it deux 
rapports, l’un sur “La relation 
de la presse quotidienne avec le 
crime e t l’administration et de­
là justice” et l’autre sur les "Ma­
gazines soi-disant artistiques 
Les rapports, qui viennent d'e­
tre  livrés à la publicité, repré­
sentent le travail d’une sous- 
commission composée de trois 
membres.

procès 
Ceci est nettement

Il y  a quelques mois les au­
torités de l'E ta t de New York, 
alarmées de la vague de crimes 
qui sévissait alors dans l’E tat, 
nommèrent une commission qui 
devait faire une enquête sur les 
causes du crime e t les moyens 
qu’il conviendrait de prendre 
pour le supprim er autant que 
possible. Le penseur chrétien 
n’aurait pas à chercher long­
temps pour trouver la racine du 
mal. Elle est dans le défaut de 
sens moral résultant de l’igno­
rance complète des fins derniè­
res de l’homme, donnant libre 
champ au développement des 
mauvais instincts.

Mais c’était là une considéra­
tion spirituel dont la commis­
sion n’avait pas à  s’occuper. Ce 
ou’elle devait faire  était d’exa­
miner le côté humain de la ques­
tion, s’il y avait quelque chose 
au sein de notre société humai­
ne qui sera it une incitation au 
crime. Le travail de la com­
mission s’est porté particulière-

âE l, de plus, n o tre  én o rm e capacité  d 'em m agasinage  e t nos faci­
lités  de ch a rg em en t no u s p e rm e tte n t de liv re r p ro m p tem en t e n  
n 'im p o rte  quelle  q u an tité .
A l le r  c h ez  n ' i m p o r t e  q u e l  m a r c h a n d  d e  C im e n t  " C A N A D A "  ai v o u a  v o u le z  
v o u s  t x s u r e r  l a  q u a l i t é  d u  p r o d u i t ,  la  p r o m p t i t u d e  d a n s  U  l i v r a i s o n  e t  o b ­
te n e z  to u t  c e  q u i  p e u t  v o u a  ê t r e  u t i l e ,  e n  é c r iv a n t  à  n o t r e  B u r e a u  d e  
Renseignements. C e  s e r v ic e  e s t  g r a t u i t .

k
Tabac à  Cigarette

Roulez-les
Vous -même

Citant comme exemple l’affai­
re Chapman, le rapport s ’expri­
me ainsi:

L’impression a été créée par 
les journaux que Gerald Chap­
man était une sorte de super­
bandit et qu’il possédait 
exigence granuement supérieu- 

à celle de la 
hommes.

Le Ciment "C A N A D A " e tt fabriqué dan» deux vaine» dan» 
la Province de Québec—ce qui permet d'avoir de* rnfrryxJfa 
d la diap^nftion de tou». Employé» U Ciment " C AN AD A "  
-fii man/'u* de confiance.
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P a p ie r à
Ci[ydteftes
G ra tu it

C anada Cement Company Limited
fice Canada Cem ent C o m p a n y  
ré Phillips

L M on tréa l
M o n tré a l

Winnipeg
cune m-

RurMOX dee T o ro n to C ali te ry
»  *

La sou s-com miss ion n ’csi a r­
rivée à aucune décision définiti­
ve su r la question de savoir s: 
le crime est provoqué par la pu­
blication extravagante des dé­
tails du crime dans les jour­
naux. Elle a trouvé de grandes 
divergences d’opinion parmi les 
juges, les fonctionnaires de la 
police e t autres. En formulant 
ses conclusions cependant la 
sous-commission dit:

Même le plus ardent parti­
san de la liberté réprouva les sujet, y compris de$ 
•longueurs auxquelles les jour­
naux de New-York se sont poi­

re moyenne des 
Le fa it est cependant 

i | qu’il avait passé la plus gi 
partie de sa vie, 
avait embrassé la 
criminel,
souvent sa capture avait été fa­
cile. et que réellement il devrait 
être classifié comme un membre 
maladroit et incompétent 
classe. Cela n’a pas empêché 
cependant tout un déluge dé pu­
blicité dans les journaux à son

récits ro­
manesques de sa vie ci la publi­
cation par l’un des tabloïdes de 
sa vie complète et de act lettres”.

Plusieurs exemples \ o n t  si­
gnalés dans lesquels il e é t  
proché aux journaux d’a \o irM - 
vélé des faits qui p o u rra ien t^k  
der les fugitifs de la j u s t i ^ K  
se soustraire à la police.

Dans le rapport de tre n te ^ ff t  
pages, qu’il nous est impossible 
d analyser en son entier, don­
nant seulement les points prin­
cipaux, la sous-commission d it 
qu'elle a posé aux juges, les pro­
cureurs de district, les fonction­
naires de la police et autres la 
question suivante: "Considérez- 
vous que les méthodes employées 
par -les journaux pour obtenir et 
présenter les nouvelles de crime 
sont de quelque manière un fac­
teur dans la présente situation 
du crime ?” Quarante-deux ont 
répondu oui, 46 ont répondu non 

1 et 23 se sont abstenus. De sorte 
qu’il a été impossible à la sous- 
commission de trouver dans ce 
groupe de plus de cent fonction­
naires publics des opinions dont 
les résultats soient concluants.

Voici les conclusions de la 
sous-commission su r le su jet: 

Nous croyons que toute atta- 
fondamentale sur la cause

t
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CANADA CIMENT B E Eie« t »e X $ T  p e r m a n e n tdepuis qu'il 

carrière de 
en prison; que bien

îoh %üonopontieeàmontrer ce pro- 
[ gîigner beau- 
L r l’action de

le le devrait doit o \re r comme
prendre en Considération certai- b
lies conditi

f
érisentms q

alisme dd nos jours. Ces 
conditions sont résumées dans 
les conclusions suivantes:

Le fa it qu’un certain nombre 
des journaux modernes, particu­
lièrement ceux de l’espèce " jau ­
ne” , atteignent une couche de la 
population qui ne lisait proba­
blement pas les journaux autre­
fois, exerce de puissantes in­
fluences su r certaines personnes 
dont les facultés mentales et les 
caractéristiques leur perm ettent 
d’être profondément impression­
nées et inflencées par ce qu’elles 
lisent. Le pouvoir de sugges­
tion est si grand parmi ces 
classes qu’elles sont influencées 
dans la-direction des actions cri­
minelles bien plus que jam ais 
auparavant. Il est très difficile 
de parer à ce danger”.

Or, nous avons ici un exem­
ple, si les conclusions de la sous- 
commission sont justes, des ré­
sultats de l’instruction livresque 
gratuite e t obligatoire chez les 

. Autrefois les masses li­
saient moins les journaux par 
défaut d’instruction. De nos 
jours, l’instruction é tan t répan­
due à outrance, tout le monde lit 
et une partie considérable de la 
population est friande de lectu- 

malsaine. Pas étonnant alors 
tan t de cerveaux déjà fa i­

llies se détractent et soient en­
traînés à l’imitation des actions 

pablcs malheureusement glo­
rifiées par une certaine presse. 
Et que dire de ceux des cinémas 
qui exaltent le crime e t déposent 
dans le coeur des jeunes des fer­
ments de corruption ?

("est incontestablement une 
e publique pour les jour­

naux de présenter les détails 
qu'ils publient maintenant 
sujet des crimes et des causes 
de divorce, continue le rapport. 
Bien que l’Angleterre a it indi­
qué la voie en interdisant les 
détails de causes en divorce, il 
n’est pas probable qu’une légis­
lation satisfaisante puisse être

iis  p e u r  q u i  p e u -  
f a h lu m v n t  e m p ê -  
\ p a r t i e l l e  l a  d é -  
a q u e l l e  l \ p r e a s e i  
Lis le s  cou rs.'" ''-  
k d e v r a i e n t  e x e r -

juice, sa"

Vvent i#  
cher il nqMj I 
gradationl 
"jaune” al 

Les jou
ccr un plus gR nd  soin dans la 
publication des nouvelles de cri­
mes afin d’éviter des déclara­
tions pouvant donner aide aux 
criminels qui cherchent à se dé- 
rol>er à la capture. /

Sur ce point la Législation 
devrait désormais êtnernodifiée 
de manière à rendreXin journal 
passible de puniition/ypour la pu­
blication de faittïyqui pourrait 
aider les crimincW à s ’échapper.

Un départemëfit de police 
peut et devrait contrôler ses 
renseignements afin qu'il soit 
prémuni contre *la publication 
prématurée de, 1 preuves im]>or- 
tantes et d’impbntantes activités 
projetées. Ives bureaux du pro­
cureur de district également de­
vraient exercer une plus grande
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Contre les maladies printanières discrétion en donnant les nou­
velles.

que si la censure est finalement 
adoptée pour remédier aux con­
ditions que nous avons décrites 
puisse fonctionner avec un cer­
tain degré de satisfaction même 
pour ceux qui la préconisent. 
Des hommes bjen pensants es­
pèrent que la presse, en conti­
nuant à fournir ainsi un aliment 
aux dépravés, rendra la cause 
des partisans de la censure ir­
réalisable. Nous pouvons encore 
ê tre  forcés à en venir à la con­
clusion que la censure des jou r­
naux. quoi qu’elle ne so it pas à 
désirer, n ’e s t pas le pire maux”.

44

La fausse impression créée 
par les nouvelles de "vagues” de 
crime peut être corrigée si les 
agences publiques adoptaient 
une meilleure méthode de pu­
blier les faits se rapportant au 
crime. Présentem ent une telle 
obscurité existe dans le domari- 
ne des statistiques criminelles 
que toute agence préjugée sem­
ble pouvoir compter su r cette 
ignorance pour les protégés et 
d’inexactitudes.
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du crime et le défaut de l’admi­
nistration de la justice à coopé-
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? mauUne clef de boite postale sus­
pendue à une chaîne de montre 
jaune et un porte-clef portant le 

de la “Great West Co.” a 
été perdue en face du bureau de 
poste de Grand’Mère. Récom­
pense à qui l’apportera à 149 rue 
St-Jacques.

V{ (  Il1,

.*

nom
A près l’épuisem ent de la lourde tâche quo­
tidienne, puisez les forces nécessaires cia 
la plus saine des boissons fortes, le

j N y  r 'N U T  ^

1 CANADIAN

n s. *  *

L e X f o i l a /  \
B o n B o u r g e o is en J
b o ites d ’uneîfc lb. 6(H

G in  C a n a d i e n
Melchers99i‘Vente Spéciale

Du 1 er an 1 5  Avril Seulement

I

C roix d ’orï

r 'd f ë W .IL#. r
U fallait en venir là 1 T ous les fumeurs 
réclam ent Bon Bourgeois en plus gros 
paquets pour en garder à  la maison.

(( F a b r iq u é  à  B e rth ic rv ille , Q u e ., so u s la  su rv e illa n ce  d u  
G o u v e rn e m e n t F é d é ra l, rec tifié  q u a t r e  fois e t  v ieilli e n  
e n tr e p ô t  p e n d a n t  des an n é es .

T R O I S  G R A N D E U R S  DE F L A C O N S :

Gros s - 
Moyens :
Petits : -

M elch ers  D is tille ry  C o., L im ite d , M o n tréa l 
D is tille rie  à  B erth ie rv ille

h

t r - u .* *

La B a la y eu se  E lectr iq u e  E M P IR E ,
$37.50

«WH».....«

•••Will I» •’»I ——
SJ -r

a ccesso ire sco m p lè te  
C om ptant.
—  $ 5 .0 0  co m p ta n t  
durant 7 m ois.
P ren ez  D a v a n ta g e  d e  c e tte  v e n te  pour  
fa ire  v o tre  m én a g e  d u  p rin tem p s. 
M én a g ez  v o tre  tem p s et v o s forces. 
A v ec  le s  a ccesso ire s  pour n etto y er  les

R ad iateu rs.
M a te la s  e t  C adres.

Il nous fera it  p la is ir  d e  vou s  
d on n er u n e d ém o n stra tio n  d e  la  

B a la y e u se  E M PIR E .

a v e c
A u x  v ersem en ts  $ 4 0 .0 0  

$ 5 .0 0  par m ois,

40 onces $3.65 
26 onces 2.55 
10 onces 1.10

Ds peuvent m aintenant se procurer le "
b o ite sm e illeu r Quesnel n a tu re l  en  

d 'u n e  V2 liv re—pour 6 0  so u s—ainsi 
qu 'en  paquets de 10

q u ll  fautBon Bourgeois, Ycdà le nom 
se rappeler—quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.

âeiT ap is —  C h esterfie ld s  
D rap eries C l
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Chaque bouffée, un délice.
‘A Votre Service1nSSBI
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L'ECHO DU 3T-MAUR1CE

Perdu
M. Sauvé se L’Artiste unique au Mondey yu

Un morceau de lingerie en 
partie brodé a été em porté par 
le  vent hier sur la rue Tam arac  
dans la direction de la 5em e rue. 
, Prière à la personne qui l’au­
rait retrouvé de lerapporter  
•au bureau de l’“Echo du St- 
M aurice”.

Une jo lie  récompense attend  
cette personne honnête.

1

fait illusion
Quand il croit remporter Trois-Rivières

4*

T*
V m m:/

-I

,1
J Les personnes

«M

qui entrent dans 

la salle après le 

3 com m encem ent 

1 du programme 

sont priées d 'a t­

tendre la fin 

d 'un  numéro j  

avant de pren- ♦ 

d re  leurs sièges ♦

kU, ♦ ♦ 4
/ "

V-; ■■y. :*v<Sous les m

Dans un discours qu'il v ien t de prononcer à St-A ugustin  
le chef de l'Opposition, M. A rthur Sauvé, s est livré à des

“ S  QUI Plus aucune

= = mmmk
Hull et Trois-Rivières. .

Pauvre M .Sauvé, comme il s  illusionne .
Il est ridicule de croire que le gouvernem ent peut perdre

H * P Edès à présent à rentrer ses am bitions.
Ce n ’e st pas avec Trois-R ivières qu'il grossira les rangs

:

Notes Locales
P E R S O N N E L

auspices deSur Terre ou Mer
Le THE
K ING
COLE

Son Honneur mm. M. A lbert Lafontaine, enquê­
teu r  pour la  Commission des 
Chemins de Fer, d’Ottawa, était 
en notre v ille  ces jours derniers.

i ;W xl e  M a i r e  e t m
M. Dunn, de V ictoriaville, 

éta it de passage en notre ville  
la sem aine dernière.

< de Madame* i -
•a,

$

la M dresseM. A rthur M ackenzie est de 
retour de se s  chantiers à Mont- 
Laurier, après une sa ison  très 
fructueuse.

X .ne
. .commencer

Le Duc de Reischtadt 
reposera-t-il près 

de son père ?

■<

« '  «  ” * ’ “ i a n i t t à  _  .m u .

:
♦D A I S YM. Lucien Caron et Mlle Lyin­

hum er sont allés aux T rois-R i­
vières -lundi.

+

j A NAu risque
Le peuple parisien sera-t-il le 

témoin en 1927 d'un “retour des 
cendres", comme en 1840, quand 
les cendres de l'em pereur furent 
ram enées de Saint-H élène. En 
tous cas l’idée de transférer les 
restes du fils de Napoléon a été 
lancée et, interview é par “l'In­
transigeant", le gouverneur des 
Invalides, le général M ariaux, a 
déclaré qu’il y  avait une place 
près du tombeau de Napoléon  
x)ur le petit roi de Rome dont 
le corps repose à Vienne, dans 
le couvent de Capucines.

Cette idée q u i,r  
vive sym pathie jÈM 

plus d îv d B f  
Vienne une qmfjPf |

Neue F reie  JrresU  
!a juridictjxm corn 
statuer sWr le sorfl 
hum éa4& ns le cavi 
boûrg n ’est pas! 
croyait jusqu'à |  
couvent des Capué 
pètent, m ais l'opinion qui pré- 

aut indiquerait que seuls les 
su rv ivan ts de la fam ille impé­
riale on t qualité pour disposer 
du corpfcL #

Le gouvernem ent autrichien de 
son côté ne\jx>ssède aucun droit 
à ce su jet. Ml sem blerait donc 
lu e  dans ce èatf^ôeul un membre 
de la fam ille Bonaparte pourrait 
demander à maire revenir, en 
France les cen tres du duc de 
Reichstadt, en Admettant que le 
Gouvernement français se mon­
tre disposé à  Vidée de les dépo-. __ „ . . .  _ , , . .
ser à côté dn tombeau de l'em- M. l abbe Lamy, chapelain, de 
pereur. Déjà l’association des * Ecole du Sacré-Coeur, est aile 
aviatéurs “Les vieilles tiges" se aux Trois-R ivières, 
sont associés à l'in itiative en 
proposant que les restes de l'A i­
glon soient transportés en avion  
par les deux aviateurs Pelletier- 
d’Oisy e t  Sadi Lecointe qui ont 
accepté.

M. A uguste D ésilets, avocat 
de Grand’Mère, éta it de passage  
en ville m ardi./M. Tancrède Bienvenu laisse le 

poste de gérant-général de la 
Banque Provinciale du Canada

M. Em ile Ladouceur, N .P ., est 
allé aux Trois-R ivières hier.

lbert G igaire  
sont revenus d’/ ^ e  promenade à 
Montréal.

Célèbre Violoncelliste et Soprano belge ♦ 
accompagnant son chant à la Harpe ♦

(ancienne Violoncelliste à la C our Royale de Belgique) *

M. et Mme

:M. Al Rousseau, gérant 
de la Banque Canadienne N atio ­
nale, à  /KramUMèie et M. C. E. 

courtieivétk i^ nt à Sha- 
inigan Falls m ardi\

M. Charles-Arthur Roy, premier assistant de M. Bicn- 
, est choisi pour le remplacer com m e garant- 

général. —  M. L.-F. Philic devient jagnaier  
assistant du nouveau gérant-génér  

M. J.-A. Turcot est nomj^ié su  
tendant des succursales.

venu Pa SALLE DU P O S T E  No. 1 
M A R D I  1 9  A V R I L

MBlfe june
Im c e ih .T 1- • /
D ieu

i
11.'- lesin- -

; Nouveau ‘Magasiiî• . que

â x
8 hrs. du soir

en vente aux

M. BIENVENU, 1er V IC E -PR E SID E N T . f j  pour 
:Ste3 in­

as Habs-
Portes ouvertes à 7.30 hrr.M. Télesphore Dum aine vient 

d’ouvrir sur la Sème rue, un ma­
gasin de spécialités qui recevra 
du public, nous le croyons, sa 
part d’encouragement.

On y  trouvera toujours les 
meilleurs cigares et les plus dé­
licieux bonbons.

Ce sera le rendez-vous des 
amis.

BilletsM Tancrède Bienvenu, pre- ] périence nécessaire pour o 
m ier vice-président de la Ban- ; ce nouveau poste im portant. Xrc 
que Provinciale du Canada, an- reste, le nouveau titu laire aura  
nonce les nom inations su ivantes, l'avantage de pouvoir bénéficier 
décidées à l’assem blée du conseil des conseils et ùc la grande ex  
d’adm inistration tenue mardi le périence de M. Bienvenu, qui 
5 courant lu t  l’un des pr.ncipaux fonda-

Tel oue m entionné lors de sa leu rs de l’in n  lution et qui de- 
récente promotion comme pre- m eure son vice-président actif, 
m ier vice-président de l ’institu- M. L.-F. Vhilie. jusqu'ici ac­
tion. M. Bienvenu, en raison de sistan t gérant general conjoint, 

état de santé, a prié le con- devient le prem ier assistant de 
sell d’adm inistration de nommer M. Roy, et sa longue experience 
son prem ier assistant, M. Char- en affaires de banque sera  éga­
les-A rthur Rov, gérant-général lem ent pour ce dernier d un 
de la banque. C ette nomination précieux concours, 
devant prendre force au premier A  cette même assemblée, M. 
mai prochain. J -A . Turcot depuis p usueurs

M Roy a près de vingt-cinq années secrétaire de 1 înstitu- 
de service à l’institution, et tion, a é té  en plus nomme surin- 

il  e st par conséouent déjà bien tendant des succursales, et M. 
connu de toute la clientèle de J.-E , St-André, qui agissait de- 
la  banque. Il a occupé success!- puis quelques années comme mo­
vem ent dans la banque différen- pecteur-en-chef pro tempore, a 
tes positions im portantes qui lui ; été définitivem ent nommé à cette  
ont perm is d’acquérir toute l’ex - 1  position.

Pharmacies $1.50 1.00 75cper Onée.
$én t que le 

était corn- 1PROGRAMME :
’CELLO —  VIOLONCELLE
(a )  V ariations Sym phoniques.............................................
(b )  Kol N ed re i...........................................................................
SONGS AT TH E IIARP —  CH ANT E T  H ARPE.
Se tu m’a m i............
Mon coeur soupire  
Sérénade française
S y lv e l in .....................
Girometta ..............

Boellman. 
. .  Bruch.wGrand’Mère

P E R S O N N E L

. .  Pergolcsi. 
. .M ozart. 
Leoncavallo. 
. . .  Sinding 
.........Sibclln-

son

M. Adem La police est de re­
tour d’un voyage à Contrecoeur.

INTERM ISSIO N
’CELLO —  VIOLONCELLE  
Il pleut doucement sur la ville
Guitare ........................................
Londonderry A ir ........................
E lf e n ta n z ......................................
SONGS AT TH E HARP —  C H A N T ET H ARPE
L’heure exq u ise ..............................................................................
Il n e ig e ............................................................................................. .
La Maison grise (“Fortunio” ) ...............................................
The Aloe, w ritten  for and dedicated to M iss Jean by

composé pour et dédié à Mlle Jean par
M ary Parker Converse.

. . . . . .  Ronald.
Alice Barnett.

................................. Debussy
............................ Moskowski.
arr. by O*Connor Morris.

. Popper.

. .  .Hahn. 
Bcmberg. 
Messager

ans

M. Légendre, ingénieur à la 
Commission des Eaux Couran­
tes, de M ontréal, é ta it de passa­
ge à Grand’Mère vendredi der­
nier.

Desaulniere s ’est m ontré prêt à 
aider ce projet et que dès le dé­
but, il a accordé l aide du gou­
vernement.

Le député de Champlain a 
aussi obtenu $12,000 pour le 
quai du Cap de la Madeleine et 
$2,350 pour la protection du ca­
nal à Batiscan.

Des travaux seront également

MM. H. M. St-Cyr et Jos. 
Chevalier sont allés à Cham­
plain ces jours derniers.

M. W illie Juneau, des Trois- 
Rivières, éta it à Grand’Mère 
samedi.

Subside pour Down in the Forest 
Drums of the S e a . .Complètement Soulagéun débarcadère

M. J. N . Boucher, Justice de 
Paix, à Sully, Que., écrit; “Je 
souffrais tellem ent de rhum atis­
mes m usculaires et inflamma- 
oires qu’il sem blait que mes

. . c, ... , . ointures allaient se  disloquer,
fa its au quai de St-Roch d e l^ a douleur était parfois si in- 
Mékinac.

Dans le budget supplém entai- 
soum is à  la Chambre ces 

jours derniers, apparaît une 
somme de $6,000 pour la cons­
truction d’un débarcadère à 
Grand’Mère, sur le St-M aurice, 
en vue de l’ouverture de la na­
vigation .

La cam pagne qui s ’est faite  
pour la navigation a inspiré au 
député de Champlain, qu’il se­
rait à propos de fa ire  voter un 
m ontant pour un débarcadère.

Si la navigation su r le St- 
M aurice ne se  réalise pas nous 
pourrons toujours dire que M.

R. ERNEST LEFA1VRE Comptoir etCanada,
Province de Québec,
D istrict des Trois-R ivières. 

COUR SU P E R IE U R E  
No. 317

O D IN A S BISSO N , mécanicien, 
de la cité de Shaw inigan Falls.

Demandeur,

L. i. c . ,  L. A.re

Tablettes
A VENDRE

S Y N D I C  A U T O R I S E

M. J. O. Levasseur, marchand, 
est allé aux Trois-R ivières hier.

C O M P T A B L E  E T  L I Q U I D A T E U R

Audi teu r ,  L i q u i d a t e u r  de Fai l l i t es
C o m p é t e n c e  e t  d i l i g e n c e  a p p o r t é e »  

d n n s  ln r è g l e m e n t  d e  c o m p r o m i s  e n t r e  
d é b i t e u r s  e t  c r é a n c i e r s ,  e t  c o l l e c t i o n  d e  
c o m p t e s .

T E L E P H O N E S :

Un comptoir e t des tablettes  
à vendre. S ’adresser à Louis 
Drolet, 72, 5c Rue.

M. et Madame J. A. Gagnon 
sont allés aux Trois-R ivières 
mardi.

tense que je  m ’en évanouissais. 
Après que trois docteurs eurent 
fa it de leur m ieux, sans me pro­
curer aucune am élioration, j ’e s­
sayai le Novoro du Dr. Pierre  
et, à ma grande s u n r is e , la pre­
mière bouteille me soulagea  
com plètem ent. Je puis m ainte­
nant m archer 2 m illes sans fa ­
tigue’’. L’effet remarquable pro­
duit par cette célèbre médecine 
herbeuse sur différents cas de 
rhum atism es a été une grande 
surprise pour bien des person­
nes malades. Ce n’est pas un 
article de droguerie. D es agents 
spéciaux la fournissent du labo­
ratoire du Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., Chicago, 111.

L ivré exem pt de douane au 
Canada.

2-1108—2-1109

147, Côte de la M ontagne, 
Québec.

( E D I F I C E  B O S S E )

Le M EILLEUR des TONIQUES —  VS —

P E R D UO LIA BISSO N, ci-devant de 
Shaw inigan F a ll5, m aintenant 
de lieux inconnus,

Agent Demandé
I I

Une clef de boite postale 
pendue à une chaîne de montre 
jaune et un porte-clef portant le 
nom de la .“Great W est Co. 
été perdue en face du bureau de 
poste de Grand’Mère. Récom­
pense à qui l’apportera è 149 rue 
St-Jacques.

HOMMES ET FEM M ES pour Défenderesse.
vendre les N ettoyeurs W asho et j , est ordonné à la défende-
Palco, dans toutes les m aisons, sse de com paraître sous un
Offices et G arages sont vos mojg
clients en perspective. Bonne Trois-R ivières. 11 avril 1927. 
commission. Territoire exclusif.
P. A. L E FE B V R E  & COMPA­
NY, Dept. C. A lexandria, Ont.

sus-llHill
Logis Demandé 99  'a

On demande un bon logem ent, 
sept à huit pièces. S ’adresser à 
195. Shaw inigan Falls.

A. E . PA Q U ETTE,
Proc. du Demandeur.

AD. PRO VENCH ER, 
Protonotaire C.S., 

D istrict des Trois-Rivières. àt

Vous êtes cordialement invités 
d’assister à une série de

Auditorium S3fi& unno! 'tfttitraœscrararoaxKK3Démonstrations Culinaire Gratuites HOTEL CANADALU N D I-M A R D I: 18-19 avril >
J O H N  B A R R Y M O R E  d a n s

DON JU AN
L e  p l u s  g r a n d  d r a m e  d ' a m o u r  d e  

t o u s  l e s  t e m p s  !
C e  s e r a i t  u n e  p e r t e  I r r é p a r a b l e  q u e  

d e  m a n q u e r  c e  m a g n i f i q u e  s p e c t a c l e ,  votre prochain Voyage,
! nous voir.
ments possibles vous seront don­
nés avec plaisir, et nous prépa­
rerons divers itinéraires si dé­
siré.

donnée par des experts pratiques 
de Science Domestique, et mem­
bres du Département d’Éducation 
de E. W. Gillet Company Limited, 
manufacturiers de la

Poudre à Pâte Magique
sous les auspices desquels ces dé­
monstrations sont données.

r?PACIFIQUE CANADIEN99I I

SOUS UNEMarché du Foin
et de la Paille

Si vous êtes indécis où aller pour N O U V E L L E  D I R E C T I O Nvenez 
Tous le? renseigne-M A T IN E E : LU N D I à 2 hrs. 

Soir: 7 et 9 hrs.
P R I X  R E G U L I E R S .

Ce marché se m aintient dans 
un état stationnai! re. Les prix 
restent ferm es et sans change­
ment. Probablement du à  une 
surproduction e t au manque d’u­
niform ité dans la qualité des 
balles, les belles qualités de foin  
pressé se paient aux mêmes 
prix que les qualités ordinaires.

j Cet Hôtel, si bien situé en face de la gare du 
; PACIFIQUE CANADIEN, aux Trois-Rivières 

vient de changer de propriétaire.
I II est devenu la propriété de M. JOS. LA- 
j MARCHE, un homme bien connu du public 
î voyageur de la province.
! La nouvelle direction s’efforcera d’améliorer 
j tous les services dans cet hôtel afin de donner au 

public tout le confort possible, le bien-être et les 
attentions du chez-soi.

M ERCREDI-JEUDI 20-21 avril Bureaux des B illets: J. II.
Ladouceur, agent, Shaw inigan  
Falls.

P A U L I N E  F R E D E R I C K  d a n »

HER HONOR THEM

GOVERNOR 99

U n  d r a m e  p o i g n a n t  d ’a m o u r  m a t e r ­
n e l .  L e  p l u »  g r a n d  t r i o m p h e  d e  P a u ­
l i n e  F r e d e r i c k .  M e i l l e u r  q u e  “ M a d a ­
m e  X * .

1ère Episode de notre nouvelle série: 
LA MAISON SANS CLEFS" 
(The House without •  key)

Aussi: Pethé Revus.

Le Marché
PAdes SemencesAux Magasins suivants :

Du 18 Avril au 23 Avril
Shawinigan Falls. 
Shawinigan Falls.

it

ca O!
KLe marché dee semences est 

ferme. Les coure des graines 
fourragères sont généralement 
soutenus ; les écarts de prix 
n’existant que suivant les ré­
gions. Lee offres de céréales de 
semence sont plus importantes, 
cependant les prix restent bien 
tenus.

' #
P
le«51V E N D R E D I-SA M : 22-23 avril 

The Understanding Heart
P a r  P E T E R  B .  K Y N B .

i l Personnel compétent et dévoué 
à votre disposition.

99J . B. BOISVERT, 
EPICERIE SIMARD,

It *sHI

K1 Avec: Joan Crawford, Rockliffe Fel­
low**, Carmel Myers, Francis X. 

Bushman, Jr* etc.
L ' h l a t o l r s  d ' u n e  f i l l e  q u i  c a c h a i t  u n  

p r i s o n n i e r .  U n e  v u o  q u e  v o u a  a i m e r e z .

Aussi: COMEDIE A FELIX.

TA U X  RAISONNABLES.

c  -  L

* •  •

à .


